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“L’ECLAIREUR LTEE.”, propriétaire

NOUVEL
EMPRUNT

POPULAIRE

Pur la bouche de sôn nouveau Mi-

nistrs des Finances, le gouvernement

cipadisn annonce l'émission d’un nou.

vl emprunt populaire national.

esting à fournir au Canada les

rioyeëns de s'acquitter de ses obliga.

tons de guerre, ce nouvel emprunt

ocvra assurer le maintien de l’activi-

1e Industrielle et agricole du pays.

…& crédit d’une vuiion est la garan-

to d- ses droits. Sans Je crédit que

iti ont valu les emprunts précédents,

1- Janada serait sorti ruiné de la guer-

re li en sort, fort heureusement, ho-

word, grandi, grâce à la part héroïque

pine par ses soldats: il sort de ia ter-

rite wuetre plus fort et plus riche,

she à lu vente aux nations alliées

produits agricoles et de ses

produits manufacturés.

le crédit du Canada n'en est

y Moins engugé el por des sommes

considérables.

otra premier devoir est de pren-

dre soln des solduis: de leur procurer

des moyens d'existence Honorables;

dy == dédommager de ce qu’ils ont

soofierr. 11 faut que les soldats sen-

tent et reconnaissent que tout ce que

l:rsbar et la reconnaissance du peu-

la pouvaient faire à leur endroit, a

fre fait.

8 Canada devra ensuite pourvoir à

«es [propres besoins, tout en pour-

voyant encore, dans lu mesure de ses

forces, aux besoins pressants de pays

alliés. [M a donc besoin de tout son

crédit, et pour le maintenir intact, il

foi faudra compter sur ses propres

Yossources, c’est-à-dire sur celles du
pouple canadien. D'où pour tous

t- 4 canadiens, l'inpériense nécessité

as s= mettre dès à présen!i, en mesu-

re de souscrire à l’Emprunt de la Vic-

tire (POLO.

da ses

Jails

 

AVIS

~ TOUS LES PROPRIETAIRES ET

POSSESSEURS D'ETALONS

 

-*8 inspecteurs chargés de faire

Inspection des étalons de la Province

de Québec conformément à la loi rela-

tive à l'amélioration de l'espèce che-

valme, suivront pour le comté de

Etauce, l'itinéraire suivant :

-e 23 de septembre, de 1 a 2 hrs,

p.m , a Vallée Jct, (Manoir Bilodeau).

Le 23 de septembre, de 4 à 5 hrs,

p.rnà St-Georges-Est., (Hôtel Gilbert)

Le 26 de septembre, de 9 a 10 hrs,
à «©, 2 St-Victor de Tring.

Cette inspection étant voulue par la

lo: il est donc important que tous les

propriétaires ou possesseurs d'étalons

p-utitent du passage des inspecteurs

pour faire inspecter leurs étalons afin
cr te conformer aux exigences de cet-

te même loi et pour ne pas s’exposer

à ues ennuis.

propriétaires ou possesseurs

d'tialons sont tenus de produire aux

inspecteurs les certificats d’enregis-

trorrvent de leurs chevaux.

«es

L’EXEMPLE DE CARTIER

REMONIE DU DEVOILEMENT DU

MONUMENT ELEVE A LA ME-

NE CARTIER.

 

Ce n’est que lorsque les passions

politiques, nées des luttes de partis,

se sont apaisées dans l'éloignement

du temps, que l’on rend cntière justi-

ce aux honunes d'Etat qui ont laissé

des oeuvres durables, dont la uation

récolte les bivnfaits.

I en fut ainsi pour Sir Georges-

Etienne Curtier, fort critiqué de son

temps, qui eut des ennemis redouta-

bles et de nombreux adversaires, au-

quel les homies de tous les parties,

de toutes les opinions et de toutes les

races, ont rendu un éclatant honnnage

a l'occasion du dévoilement du monu-

ment destiné à perpétuer lu mémoire

de ce grand patriote, au sens le plus

large du miot.

Malgré: l'inclémence de 11 Lempéra-

ture, la cérémonie présidée par le

gouverneur général du Canada, et ré-

unissant les plus hautes personnalités

du monde politique et social, fut

grandiose. L'honorable Thomas Cha-

pais a retracé la carrière du grand

homme. énuméré ses oeuvres, dont les

principales furent la création de nos

grandes voies de communication, par

eau et par chemins de fer, le règle-

ment de la question seigneuriale, la

décentralisation judiciaire, la codifi-

cation de nos lois civiles, In réforme

de l'enseignement, l'acquisition des

Territoires du Nord-Ouest, l'entrée de

la Colombie Anglaise dans la Confé-

dération canadienne, et la plus impor-

tante de toutes, l’acte même de la

Confédération, réunissant toutes les

provinces du Canada sous un pouvoir

central, tout en respectant l’autonomie

administrative de chaque proviuce.

De cette oeuvre de la Confédération,

Sir Lomer Gouin a dit, en citant le té-

moignage de Macdonald et de Tupper.

1 qu'il entéts impossible” de’ Tu-véaliger

sans Cartier, II en démontra en mème

temps la nécessité el les avantages,

déclarant que c'était le devoir de tous

les Canadiens de l'aimer. de la respec-

ter et de in protéger, demain comme

aujourd'hui.

C’est done grâce à la clairvorance

et à l'énergie de Cartier que nous de-

vons lu Conédération, faisant respec-

ter les droits et protégeant la liberté

de tous et de chacun. Cartier seul

pouvait amener ses compatriotes à ae-

cepter ce pacte dont ils se méfiuient.

et braver le péril qu'il affrontait en

appuyant cette Tiesure. (C'est pour-

quoi Sir Wilfrid Laurier a dit un jour

de Cartier: “Ce qui pour moi est plus

caractéristique que tout le reste dans

cette nature complexe, c'est que tou-

tes les questions qui se présenten*. il

les envisage par le point de vue le

plu élevé. Il ne cherche jamais à

échapper à sa responsabilité dans la

retraite facile qu'offrent les préjugés

populaires. Quelle que soit la situa-

tion, il l'aborde de front ct de haut”

Ce témoignage est le plus beau et le

plus fertile en enseignements peur

nos hommes publics, gui ait été rendu

à la mémoire de Cartier, OSCAR LESSARD,
Tecrétaire du Conseil d'Agriculture. Georges Lefran:.
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IMPORTATEUR

Vins, Spiritueux, Conserves Alimentaires,

Café. Chocolat, Cigares de la Havane
et de Manille
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LA FABRIQUE
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Les commandes par la malle recevront notre meil-;

leure attention, dès qu’

d’un certificat de médecin.
clles seront accompagnées

Nous avons toujours ;

A PROPOS DE LA GRANDIOSE CE-

MOIRE DE SIR GEORGES ETIEN-

en mains les meilleures marques de Vins et Li-
queurs. Demandez notre liste de prix.
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IMPORTATEUR DE VINS. SPIRITUEUX,
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LE TRAITE DE PAIX

 

spéciale est terminée.

convoqué pour considérer et ratifier le

Document international, signé à Ver-

saîlles le 29 juin dernier, vient de

poser un acte plein de conséquences

pour la nation canadienne,

Ce fut un débat mémorable; mémo-

rable autant par le sujet lui-même que

d'autre.

le Canada est entré dans une nouvelle

voie.

sera-t-il, pour la vie nationale cana-

dienne, un sentier fleuri ou sera-t-il

hérissé d'épines et de difficultés? Voi-

encore soigneusement.

Pour la première fois dans son his-

toire le Canada, par ses représentants

tête nationale distincte,

sions, arrêtés et dispositions d'un vo-

lumineux Traité auquel 27 pays ont

participé. :

Sir Robert Borden, dans l'exposé

qu'il a fait à la Chambre en préseu-

tant sa résolution de ratification, a

affirmé que le Status international du

Canada avait subi une évolution.

TH a laissé entrevoir qu’à une époque

rapprochée, une grande Conférence se-

rait convoquée à Londres, des repré-

sentants de tous les gouvernements

autonomes de l'Empire

dans le but de déterminer et de pré-

ciser la nouvelle orientation politique.

Les oreilles se sont dressées. Et

lorsque l'on dit que les oreilles se

de la Province de Québec que l'inquié-

tude a pénétrés.

étudier et scruter les déclarations duf

Premier-Ministre et les clauses du

Traité soumis au Parlement.

Le débat fut ramené lundi dernier.

lêt la semaine écoulée fournit une des

grandes une des belles joutes oratoi-

res de toute notre histoire.

Dès le premier jour la Province de

Québec entrait en lice.

ral. M. Mackenzie et le ministre Sif-

Dr.le gouvernement, le Béland pre-

La grande semaine de la session i

Le parlement
%

par les discours prononcés de part et }

Car il ne faut pes se le dissimuler, |%

Le sentier qui vient de s'ouvrir 7

la ce que le voile de l’avenir cache §

Af

a apposé sa signature comme une en- >

aux conclu-[es
7

; Fe
Britannique

 

sont dressées, entendons que ce sont] ¥:

en particulier les esprits des députés xs

L'ajournement a, de ce fait, été ré- 5
clamé par, l'opposition afin de pouvoirf.

Immédiate- z

ment après le chef parlementaire libé-|;

y
ton, qui Jui donnait la réplique pour

  

©, nln
AUTOMNE 1919 :
Grande Exposition de §

Chapeaux,
Fourrures. >

 

Le 25 septembre et les jours suivants. €
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nait la parole.

M. Bélund n'aborde pas le sujet à

qu’elles infligent à l'AHemagne la jus-

te punition de ses crimes contre la ci-

vilisation et l’lumanité, 11 voit en

celu une

conscience universelle si profondé-

ment soulevée par les actes inhumains

de la guerre.

Mais le député de Beauce s'inquiète

des conséquences du premier chapitre

consacré exclusivement à

ment de la Société des Nations.

Une clause en particulier de ce fa-

meux Covenant, le jette dans lu per-

plexité et lui cause de sérieuses nppré-

hensions,

il émet l'opinion que si le Parle-

ment ne fait pas accompagner d'une

réserve sa ratification, le Canada se

lie los mains en frustrant les Cham-

bres Canadiennes d'un droit considé-

ré jusqu'à ce jour, clair et iênalfénalle.

C’est le droi: de décider dans tous les

cas de guerres ou de conflits interna-

tionaux de l'attitude et du degré de

contribution du Canada.

Le *Glohe”* de Toronto, dans son

étude du débat admet que dés le pre-

mier jour. M. Réland a placé la ques-

tion sur son vrai terrain, le terrain

constitutionnel.

Le Cabînel s'est défendu ftiblement

en criant que le Canada était devenu

une nation.

Out dirent les libéraux, une nation,

c'est bien vrai, mais une nation qui

sacrifie son autorité et son autonomie.

Mardi, c'était le tour de M. Lapoin-

te de Kamouraska qui dans un débat

soutenu encore très brillamment fai-

sait voir l'aspect purement légal ct

constitutionnel du Traité e: en dissé-

quait les clauses douteuses.

Mardi, c'était encore M. lucten Pa-

caud de Mégantie, un des jeunes et

briMants députés, qui une

réserve,

Mercredi, M. Rodolphe Lemieux con-

tinualt In série dans un remarquable

ré.-lamait

Béland il réclama une réserve en

nn point de vue étroit. Il est heureux |#MENdement.

des dispositions du Traîté en autant) Comment décerner 4 toute cette
pléiade de débaters canadiens-fran-

çais l'éloge qu'elle mérite !

Demers, député d’Iberville: Power

satisfaction donnée à lafde Québec: Gauthier de St-Hyacinihe;

Gauvreau, Danjou, Casgrain, Archam-

bault et douze autres, tous en état de

conduire un débat en anglais d'une

brillante façon’

Jeudi, M. Fielding, comme pour se

l'établisse- rendre à une si entraînante argumen-

tation de la députation libérale, lui

anglais, lui unioniste, après un dis-

cours d'une heure et demie, fit éclater

un amendement qui souleva ap-

plaudissements des libéraux.

L'amendement est court mais il est

aux point.

La Chambre approuve le Traité

tdit-i}l dans cette motion), mais elle

affirme que rien dans le Covenant de

In Ligue des Nations ne pourra affee-

ter l'autorité suprêine du Parlement

Canadien.

Le voie pris et l'amendement

Fielding estie jeté par 102 contre 7

Ce fut un vote striet du gouvernement

contre un vote strict de l'opposition,

les

est

MM. Fielding et Pardee, unionistes,

votant avec l'opposition.

Dune façon générale les ministres

ont manqué de précision et de clairté.

Quant à sir Robert Borden, après son

exposé de la semaine précédente Il a

du garder sa chambre à cause dune

indisposition. 11 n'a pas encore repa-

ru À son siège.

Comme il y a plusieurs mesures im-

portantes à considérer il est fort pos-

sible que la session se prolonge deux

ou trois semuines.

EMILE TREMBLAY

A VENDRE
de M

"TERRE
A la Cumberland, la terre 

exposé des point de vue de Vimpéria-

Hsme et de celui de la doctrine

opposée.

Dans In soirée du même jour M, Lu

cien Cannon de Dorchester retourna

les principales clauses du Covenant

avee uno maftgise et une usaurance

qui soulevèrent les applaudissements

| de ses collègues. ,
11 fit voir les côtés dangereux, jus-

que-la resté cachés de certaines dispo-

sitions. lêt suivant l'attitude de M.

 » moulins à b:ttre, znimaux, trois che

VAUX, 1 hbè:es It corne, cochons, mou

foin et 400 minots de grains

milles do l'église St-Georges, 1 mill

de ta fr, nagerie et à quelques arpent

! l'école.

s'adresser à :

CHARLES GRONDIN

St-Georges-Est, - - Co. Jimmy Hall, 140 acres en culture et It

acres en bois, deux maisons et deux

granges, avec écurie, et tout 1» rou-

iant, comprenant: machines agricoles,

tons, volailles: environ 5000 bottes de

A 6

Pour conditions et prix de vente,

Beauce

AVIS

A TOUS LES CCULTIVATEURS DU

COMTE DE BEAUCE

, Le Ministère de l'Agriculture de

"Québec, offre aux cuitivateurs de la

province, une batteuse à trèfle, pour-

vu que ceux-zi se conforment aux con-

ditions suivantes :

1.— Cette machine n'est accordée

qu'aux paroisses qui n'ont jamais bé-

néficié de cette faveur: elle est ins-

taillée au centre de la paroisse. On

reçoit et bat gratuitement tout le foin

de trèfle qui y est apporté.

2.— La hatteuse à trèfle est envoyée

dans ung paroisse. à condition qu’il

n'y ait pas une autre batteuse à trèfle

dans cette m&me paroisse.

3.— {I faut au moins 10 à 12 cultiva-

teurs qui aient du trèfle à faire battre,

dans la maroisse qui demande cette

machine.

4— Cnaque paroisse ne peut bénéfi-

cier qu'urs fois de l'usage de cette

batteuse.

5,— La damande pour obtenir la ma-

chine doit se faire par requête prépa-

rée à cette ÿn, signée par tous les cul-

tivateurs qui désirent faire battre leur

trèfle e: être adressie à Mons. Léo

Brown. instructeur Agricole, Ministè-

re de l'Agriculture, Québec, avant le

30 septembre.

C'est l'intention de I'Monorable Mi.

nistre de l’Agriculture de prendre tou-

tes les mesures pour faciliter autant

que possible le battage du tréfle cette

année, en considération du prix élevé

qui atteindra sous peu la graine de

cette plante améliorante. Espérons

que les cuitivateurs producteurs de

trèfle comprendront leurs intérêts en

bénéficiant Je cette offre avantageuss.

PIERRE ST-HILAIRE,

Agronome.

—--—-

UN DOUBLE DEVOIR
Beaucoup de mèresintelligentes
donnent d'abord régulièrement

l’Emulsion de Scott
e| à leurs enfants, et ensuite en
s| prennent ellesmêmes. C’est une

nourriture tonifiante qui contient
des éléments aussi nécessaires
à un adulte qu’à un enfant.
Rétablissez vos forces, essayez
L'EMULSION DE SCOTT.

Scott & Bowne, Torunto, Ont. 194

 

  

 

L'Etat fait appel encore une fois à

notre bonne volonté, pour lui aider à

se procurer l'argent dont il a besoin

pour l'honneur aux obligations qu'il a

contractées, pendant la guerre.

Notre pays a besoin de beaucoup

d'argent, et cet argent, il n'a qu’un

moyen de se le procurer : l'Emprunt.

Or, c'est à un nouvel emprunt popu-

laire que nous sommes appelés à con-

tribuer cette année et nul doute que

la province de Québec répondra avec

empressement à l’appel.

D'abord il est incontestable que le

 
tres, Si, en effet. NOUS n'avons pas

rencontrer nos obligations.

nous ne pourrrons pus obtenir le cré-

dit dont nous avons besoin pour attirer

les capitaux étrangers chez nous et

de quoi

Le devoir de la province de Quéhec

est tour tracé.

  

Ueorges-Etienne Cartier.

a laissé de sa vie. entre plusieurs au-

deux grandes leçons qu'il fimpor-

te de retenir et qui sont de nos jours

d'une frappante actualité, Dans son

rêve tout caressé d'un Canada uni,

destiné à devenir une grande nation.

il disait: “Avant tout soyons Cana-

diens” LL LL LL 1 44 LA 1240

Plus avancé dans sa carrière, conipre-

nant encore plus le moyen le plus

puissant et de touie nécessité pour y

arriver. il ajoutait: «11 taut nous cram-

sir nous

tres,    
  
   

LE NOUVEL EMPRUNTa—2,

A VENDRE
Farine

Govnt Std Boulanger
Govnt Std Winter Wheat
Son

Gru

Orge de toutes qualltés
Moulée d'orge
Avoine de toutes qualitès
Moulée d'avoine
Blé de toutes qualités
Sarrasin de toutes qualités

Horse Menl
Dairy Meal
Hog Meal
Ble-’Inde  juune de toutes

placement est de tous repos. qualités

Mais il y a ici une question d'ordre Blé-d'Inde blanc de toutes
économique qui prime toutes les au- qualités

Farine de blé-d'Inde de tou-
tes qualités

Moulée «le blé-d'Inde de tou-
tes quulités

Criblures de grain
Pols cuisants
Fèves Dianches

maintenir la prospérité de nos indus- Foin
; >

tries ot de nos entreprises nationales Patates
fruits

EN GROS SEULEMENT

Et & bus prix

SPECIALITY — Moulées de

toutes sortes
DEUX GRANDES Téléphonez ou télégraphez

vos commandes à nos

LEÇONS A RETENIR frals,

Quebec Produce Exchange
88 rue St-Picrre -

Phone 329

Québec

WF -

MOUVEMENT

feTARIF DES ANNONCES  &
A Se
x . A Cait

Mesure agathe: \ (UEs AU poure Ke

y Première inser, =. . 5.1 £5
5 os + j és
Dcuxière insert: . .25 ke

. . «8 “> IR
Tarif spéchd pour 2 ness à es

3 >
be ses

SIGNIFICATIF

Par les journaux de ce matin nous

apprenions que l'archevèque anglican.

Thoruloc. d’Algoma. venait de se pro

noncer contre la prohibition compléte

des liqueurs. 11 signale dabord Vim

possibilité pratique d'une telle mesure

qui serait trop radicale comme le:

périence le démontre. et il opinerait

plutôt pour une loi de tempérance mi-

tigée comme elle existe dans le Qué-

bec, avec plus de garanties légales
contre les contrebandiers cependant

L'opinion de ce révérond, si on la cou-

sidère comme venant du chef duno

secte qui compte en Ontario 489,704

membres, à peu près le même nombre

que les catholiques, peut signifier
beaucoup de choses pour la mosure de
prohibition,

 

   

 

   

     

  

ponner à la terre”.

I est bon aussi de se rappeler ce

fille Mle Hortense écrivait

à une personne de sa famille, le len-

demain de la mort de Cartier ; ces

courtes Hignes qui caractérisent tou-

té ln vie du Grand Canadien, sont à

vonserver. L'affection filiale les a

“NMftés À ses qnie du Canada qu’il

1 aimé son pays jusqu'à la fin, qu'il ne

tésivait qu'y retourner; deux jours

avant sa mort, il s'est fait lire tous les

journaux canadiens. Ses ennemis mé-

me ne lui refuseront pas, je l’espère,

d'avoir ainié avant tout son pays”.

que sa
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Comme elle
à Mimi { ...

Vous ue savez pas ce que C'est qu'une lettre, Mimi
ivite ? Vos trois ans ignorent que les billets qui courent

te monde ont souvent lu doncenr des satins, un porfiem de

fieurs, qu'ils contiennent tous les sourires, toutes les teu-
aresses de cour qui aiment bin gros. Lorsque le jonrnal

de la Beauce vous arrivera of que papa on woman vous
dire: ‘Mimi. c'est pour foi. cette double colonne-ti
vavrez, tout grands, vos Leaus yeur, je voudrais que vous
suchtez combien jo vous ai trouvée belle, gentille, caline.

ail m'a semblé, soudain. que vous étiez la chère petite
qui habite le ciel bleu. Mais oui, Mimi finette, vous lui
ressemblez : vous Ctes pâle, un peu fréle, vos boucle + qui
frisottent sont fuites du méme blond que ses chevers; ro-

ire oeil est pervenche, le sien, noir. il est vrai, wots tous
les deux prominent sur nous celte caresse inoubliable re-

tenue entre les longs cils, et vous avez, comme elle, snr

le bord de vos jolies Lovres. un baiser toujours prit à se

donner. En vous, J'ai retrouvé Vovale gracieux de Ts chère
petite figure; les gestes asson plis, puis Françoise + mur-

chaît pas. vous avez donc ses petites ailes & vos souliers
noirs, que vous volez aussi, sans le vouloir!

À vous voir, si pareille, J'aurais ressenti quelga cho-
se de bien triste. de très amer, mais, Mini chérie, vors avez
wussi le même ptit coeur qui déborde de tendresses char-
mantes, la même douceur des bras enlacaut le cos, <# quand
J'ai senti vos baisers, vos caresses, il m'a semblé que c'était
mon ange qui vous les avait appris avant votre départ du

parodis où l'on garde, si jalousement. les enfants cells si
notre terre.

Le soir, j'ut vegrette de ne pas vous voir dirs vote
«nambre toute blanche : je les trouve si bellesles petites
files qui font dodo. H m'a poru que je me pencheiïs nu-
dessus de volre couchette luquee, ct Jul presau. anid
les garçons et les filles peints qui dansent sans bruit tout
près de votre oreiller. Si j'étais l'un d'eux, Mimi Blonde.
dé chanterais mes beyceuses d'uutrefois, lu Poulatt: (irise
vous pondrait les plus merveilleur cocos.  Avmertez-vous
mieux une histoire ? Celle de Poucet ? De Cendrillon
qui vous envote des baisers. nu bout de ses doigts blancs,
avant de monter dans son carosse d'argent ? Non ! liu-
gons que vous aüneriez mieux celle du Chat Botté. ; De
re beau minou si savant qui parle aur enfants, se tient de-

bout sur ses deux pattes de derrière ? Dites.ne fuites pas
Le moue, mon coeur est tout plein de vieux contes et d'un-
siennes chansons. C'icl ! seviez-vous si pareille que l'autre,
que vous voudriez le fameusr tic-tac du moulin, seus un

écart, dont le bruit égal de la roue semblait dire : ‘“ Attra-
pe, attrape ’ au petit voleur ; Oh! celle-là, Mimi tendre,
ne me la demandez pas ! je me rappelle trop lu dernière
fois que jel'ai chantée, je n’aù pu terminerle refrain, votre
soste l'a fini d'une façon si étrange: “Moi, me sauve, suu-

ve, sauve’, cl vous ne pouvez comprendre, c'est trop uf-
freur! comme elle s'est sauvée, et si loin.

' Pour tevminer ma lettre, Mimi chérie, je vais vous

dvre que je vous aime comme un souvenir beau et box; que

je vous atime comme j'aime l'étoile qui tous les soirs trem-

bie en me transmettant les messages d’un angelot; que je

vous aime comme j'aime certain coin de ciel qui semble se
pencher à l'horizon si proche, qu'il va laisser voir lu fri-
mousse d'un chérubin préféré, Et je vous aime, Mimi
soeur, plus que le clair médaillon que je porte à iron cou,

puisqu’aujourd'hui,en vous apercevant, j'ai cru voir vrai-
ment la photographie chère s'animer, sortir du cadre d'or
ei à plein coeur venir m'embrasser,

Cousine JHANN I.

 

  
 

 

 

Propre à employer. vendu par tons
pharmaciens, épiciers et marchands

généraux.
  

“{ jouant dans les herbes de la rive mais

 
 

MELANCOLTIE

Les longs jours sont passés: l'été rentre dans l'ombre!
Je regarde le ciel où le soleil se meurt:
Tout recule ct pâlit devant cette nuit sombre
Qui gagne toute chose et descend dans mon coir!

Et je vois dans ce ciel où toujours se promène
Quelque nuage noir qui voile sa clarté,
L'image de la vie où toujours quelque peine
Vient répandre son ombre et chasser la gaîté !

il me vient par ce vent qui tourmente sans cesse

Les vieux arbres penchés et tordant leurs grands bras,
Jomme les lourds sanglots et les cris de détresse
De tous les malheureux périssant ici bas.

Et c’est pourquoi, devant cet infini sans borne
Où mon regard se perd, enveloppé de nuit,
Je frémis dans moncoeur, et sur mon front plus morne
Se réfiète et s’imprime un plus profond ennui !

Maurice SOROCZYNSKI.
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DANS MON AME

Au bord de notre belle Chaudière,

couronnée des côteaux où se bercent
la moisson blonde, tout à l'heure je

suis allée loin de tous. I} me fallait

le chant de l'eau, ses murmures. J'ai

prêté l'oreille écouté la brise, se

je n'ai pu comprendre le nom que ré-

pétait notre belle rivière couronnée de

coteaux où se bercent la moisson blon

de.

Trop 1ôt moururent les roses du

couchant pendant que je respirais l'air

sain qui s'exhalait du large. Je me

suis grisée oh! grisée! vraiment de la

splendeur de ce beau soir. L’eau lui-

sait comme un miroir que le soleil ef-

feuillait de lueurs en y traçant des

signes étranges mais je n'ai pu ras.

semblerles lettres qui formaient un

nom car elles moururent trop tôt avec

les roses du couchant.

Dans le ciel serein une main mrws-

térieuse épinglait des étoiles et leur

vif argent tremblait dans leur rassem-

blement incertain. Leciel tout entier

s'ilumina: faut-il tant de clous d’or

pour retenir au toit des anges le nom

de mon aimé?......…. ..

J'ai regardé longtemps. . mais

vaine fut mon attente........ . rien

ne s'inscrivait dans le ciel bleu où une

main mystérieuse épinglait des étoiles.

Sur le sable fin de la rive, à l’aide

d'un caillou, j'ai tracé un nom...

J'en étais fière. . un rayon d'étoile

I'illumina en le frôlant, une goutte

d'eau se suspendit et trembla. toutes

les lettres chantaient et palpitaient

ensemble. Mais une vague frangée

d'une écharpe blanche effaça brutale-

ment le nom que j'avais imprimé sur

le sable fin de la rive.

Alors je suis descendue dans le jar-

din si bleu de mon âme car c'est en

moi que je sens mieux la lithographie

du prénom béni que je ne prononce

qu'à moi-même. Et le nom inconnu

de flots. perdu dans le vide dormeur.

ignoré des astres, le cher nom d'amour

que je prononce sans cesse et qui

m'appelle tout le jour je l'entends

mieux quand il se répercute eu frap-

pant les parois du jardin si bleu de

mon ame,

 

CECILIA.

COUR DE CIRCUIT

CANADA,
Prov. de Québec,
Dist. de Beauce.
No. 5989,

Jules Vézinsu, agent d'assurance, du

village de St-Joseph de Beauce.

demandeur.

vs

Léon Nolet, ci-devant de St-Joseph,

Beauce, et actuellement de lieux incon-

nus.

défendeur.

11 est ordonné au défendeur de com-

paraître dans le mois. Bureau du Gref-

fier, St-Joseph de Beauce. ce quatrième

jour de septembre mil neuf cent dix

neuf.

(Signé) VEZINA & FERRON,
GG. CC.

(Vraie copie) P.C.S.
JULES VEZINA

Deinandeur.
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BEAUCE-JONCTION

Dimanche, le 7 septembre, la bonne
température aidant, tn courant inat-

tendu de festivité ainenajt en notre

paroisse plusieurs milliers de person-
nes, venant d'un peu partout, pour

assister à la bénédiction d’un monu-

nent au Sacré-Uoenr de Jésus érigé

sur la place de l'église. La fête fut

digne du nombreux public et les visi

teurs durent s'en retourner la bourse

nussi légère que le coeur content. Sur

la place de l’école on avait ouvert un

restaurant aux pix infinis et unc

quasi tombola, trois pêches a divers

montants, où Venthousizsme débor-

dant de la foule s'oxpriimait en pixs-

reg Ct les jeunes filles elles-mêmes
surent usor F4 levrs plus intimes ré-

serves de délicatesse pour éñfubaner

les Lasques masculines du “tag” a

l'image du Sacré-Coeur, moyennant la

plus haute somme qu'il leur fut hon-

nêtement possible de soutirer des

goussets prémunis conire tous dau-

ger. Mais n’était-ce pas pour le monu-

ment? Et la générosité du public fut

égale à l'aideur des solliciteuses puis-

que ces dernières ramassèrent une

somme rondelette de plus de cing

cents piastres. D'ailleurs le program-

me du jour valait les frais du dérange-

ment et des déboursements...... .

A trois heures de l’après-midi le

silence se fit complet dans la foule et

sitôt que les officiants de la cérémo-

nie, M. le curé Morissette de St-Jo-

seph assisté de MM. les abbés Pro-

vencher curé des Sts-\nges et Boucher

vicaire à St-Joseph, comme diacre et

sous-diacre, eurent pris place sur l’es-

trade spéciale devant le monument,

un choeur de cent voix, hommes, fem-

mes et enfants, fit retentir les éc03

des accords harmonieux de * Chantons

ie peuple Canadien‘. choeur à trois

voix de G. L. Désaulniers, immédiate-

ment suivi de l“O Carillon” d'Octave

Crémazie mis en musique, choeur à

quatre voix, par Chas. Sabatier. Vint

alors la bénédiction Solennelle de no-

tre monument, sans contredit le plus

artistiquement joli des alentours. L'ab-

sé Valmore Lavergne de l'Action Ca-

tholique donna le sermon de circons-

tance. Le choeur entonna ensuite le

* Célébrons le Seigneur” à quaire voix

de Georges Rupes puis M. le curé à

défaut de M. le maire humblement a-

genouillé dans les derniers rangs de la

foule..... loin des honneurs?.... M.

le curé lut pour les citoyens la consé-

cration de la paroisse au coeur divin

du fils de Marie. Les notes pieuses

lu cantique “Règne sur nos familles”

montèrent ensuite vers le ciel et la fête

du dehors se termina par le patrioque

“O Canada” de Chas. Lavallée, chanté

a quatre voix par le choeur.....

La cérémonie se termina par un

salut Solenndf du St.Sacrement dans

l'église, pendant lequel notre maître

de chapelle, M. J. A. Rousseau chanta

aux accompagnements du violon le

*O Salutaris* de Théo. Dubois, M. R.

Pomarleau le *Sancta Maria” de Fau-

re, M, Jules Moisan le “Parce Domi-

ne” de Blanche Gagnon et le choeur

des hommes un Tantum ergo et un

Laudate harmonisés par un composi-

teur dont j'ignore le nom.
Pareil déploiement musical ne fut

jamais surpassé dans notre paroisse,

si ce n'est le matin même, à la grande

messe, quand le choeur des hommes

exécuta avec une maîtrise presque par-

faite une messe de Roseoigy en qualre

parties avec violon et violoncelle.

Mais le clou de la fête fut le soir, à

la salle du club où le cercle artistique

Beauceron enleva l'audience par son

jeu magistral dans “Jean Renaud”.

Chacun des artistes, car il faut leur

donner ce nom, quand on les a vus à

l'oeuvre, chacun des artistes’ à joué

de telle façon que ce fut un épatement

général dans l'auditoire. Si j'en nom-

mais un, il me faudrait tous les nom-

mer car tous méritent une mention

spéciale, chacun dans son rôle, à par-

tir de M. J A. E. Asselin dans le rôle

titre jusqu'à la petite Irène Chabot

dans le rôle d'Adrienne à cinq ans. en

passant par Melles Adrienne et Alice

Cloutier dans les rôles respectifs de la

duchesse ot de la chanoinesse, par

Melles A. Asselin dans Adrienne, A.

Drouin dans Valentine, M. Chabot

dans Marthe et MM. Maurice Pelletier

dans Aubeterre, A. Rousseau dans La-

zare, M. Rousseau dans Chamboreau,

I. Poulin dans le Gaporal et L. P. Pou-

lin dans le rôle délicat de l'amoureux

chevalier de Saugey. Fièce magnif-

que. jouée de main de maître, telle

est l'appréciation générale. La seule

chose désagréable qu’il fallut enre-

gistær de tout “le jour fut de devoir

refuser du monde le soir à cause de

l'exiquité de notre salle qui ne peut EGETRTL  contenir que quatre cents personnes.

 
 

Ne dites pas: Tous les coeurs grandiront

 

JE SUIS SI SEUL!

“Ni je suis tout seul dans ce grand nombre,
Quel bien fera mon humble effort, mon pauvre amour ? ”
Carsi chaque flambeau s'allume seul dans l’ombre,
Tous se trouvant hrâler ensemble, il fera jour.

Si chaque homme s’attache à consoler un homne,
Tous donneront et tous rerevront la pitié.
Ecris ton chiffre unique — et Dieu fera la somme,
C’est ainsi que mon pain scra multiplié.

Chaque jour est un jour utile, et le temps coule ;
Laisse ton siècle rire inecrédule et moqueur:
Un mot, un seul, suffit à guider une foule ;

VENTE

Serge tête de nègre .

Drab dral> (covert). .

tumes

Popeline radium noir .

VUYVVVVUVVVVVIVUVUVVVVVUVY

Des Lignes à Moitié Prix
Avant le grand coup, quelques marchandises sont sacrifiées au

SPECIALE DE

ROBES, COSTUMES

Examinez bien les chiffres. Venez examiner les marchandises.

Serge de couleur, grande largeur 2.45

Satin broché pour doublure .

Drap velours pourceinture .

Tricotine en laine noire .

Serge vu cheviot spécial noir.

Drap armure noir ou couleur.

Velours à côtes pour costumes.

Broadcloth en drap fin pour cos-

Gabardine noire, taupe, brune.

Popeline Union, noir ou couleur

Velours pesant pour costumes.

Cheviot large pour costumes .

i

premier prenant

TISSUS POUR

OU MANTEAUX

  

 

Segges noires ou couleurs . . . . 1.74

.. . .68 Serges noires . . . 1.39

.. . . . 179 Crêpe de Chine . 1.39

2.85 Velours à costumes, 36 pouces

4.95 de large . . . 3.24

2.79 Drap velours bleu saxe . 4.45

1.39 Gabardine gris limaille d'acier. .68

1.85 Cachemire Royalette noir . 44

1.45 Soie paillette . . . . . 1.98

Melton noir ou bleu marin . .98

4.95 Jersey de laine pour costumes. 6.95

1.57 Serge française finie soie . 1.29

1.29 Soie taffetas chiffon .. .. .. 1.79 2

1.67 Alpaca lustrée noire . . . . . .. 89 |

2.49 Melton à costumes, 54 pouces. . 1.47 3

4.45 Velours noir, 24 pouces de large 1.19
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Mais que ceux qui out du retourner ne

s’en désolent pas trop, car on repren-

dra “Jean Renaud” bientôt, m’a-t-on

dit, et on le laiseera savoir à tout le

monde,

Un Spectateur.

nnlmee

L’EAU CHAUDE
PURGE LE FOIE
DE TOUT POISON

Chacun devrait prendre, avant déjeu

ner, un verre d'eau chaude avec

du phosphate dedans.

Pour vous sentir tous les matins

gai comme un pinson, suivant le vieux

dicton, il faut nettoyer votre foie,

presque tous les matins, voir à ce que

ses pores, semblables à celles d'une

éponge, soient parfaitement débarras-

sées de toute matière non digérée, de

bile sûrie, de poisons toxiques. C'est

là l'avis d’un vieux médecin.

Avez-vous des maux de tête? La

faute en est à votre foie Prenez-vous

le rhume facilement? Votre foie. Si

vous vous levez avec un mauvais goût

dans la bouche, une langue chargée,

une haleine fétide ou un estomac aci-

du, la faute en est encore à votre foie.

Une peau jaune, un teint terreux, des

veux chassieux, dénotent un foie qui

n'est pas sain. Votre foie est le plus

important, mais aussi le plus négligé

de tous vos organes. Teu de gens

connaissent ses fonctions ou la ma-

uière de le débarrasser des impure-

tés qu’il accumule, de ka bile et des

éléments nocifs. Unei oule de person-

nes ont recours au calomel, qui est

violent. dangereux, qui est un compo-

sé chimique qu'il ne faut employer

que de temps en temps, parce qu’il

s'accumule dans les tissus et aussi at-

tague les Os.

Toute personne. homme ou femme,

devrait prendre tous les matins,

qu’elle soit malaie où en bonne san-

té, un verre d’eau chaude avec une

cuillérée a4 thé de “limestone phos-

phate” avant déjeuner, afin de net.

toyer le foie et-<les intestins de toute

matière restée non digérée de la

veille, des poisons. de la bile sûrie et

des matières toxiques, nettoyant ain-

si, aboucissant et rafraîchissant tout

le canal alimentaire avant d'y faire

passer d'autres aliments,

Le limestone phosphate ne restreint

pas la diète comme le calomel, parce

qu'il n'excite pas les muqueuses : il

est inoffensif et vous pouvez manger

n'importe quoi après l'avoir pris. Il

n’est pas dispendieux. el n'a presque

aucun goût. N'importe quel pharma-

cien vous en vendra un quart de li-

vre, ce qui est suffisant pour vous dé-
montrer que le limestone avec l’eau
chaude, nettoie, stimule et rafratehit
le foie, et vous tient bien portant

d'une semaine à l'autre.

—————.——me

INSTITUTRICE
DEMANDEE

Pourfaire la classe A quatre mille
de l'église et trols cent piastres pour
salaire. Cette institutrice doit-être
diplômé sur ‘les deux langues. La
moyenne des enfants est de seize seu-

lement, doux petits anglais. Pour in-
formation, écrire au, nourris par.mon seul coeur.

MYRAND & 1 OULIOT
ST-ROCH. of Québec
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LE GRAND EVENEMENT

DE LA SAISON
Ouverture des Nouveautés pour

l’automne 1919

COSTUMES, MANTEAUX, ROBES,

CHAPEAUX

AY milieu de décors resplendissants, ces
nouvelles créations de la mode feront

les délices des Dames et Demoiselles

qui nous honoreront de leur visite a nos

salons -3 3-2 1-3

La plus cordiale bienvenue a tous lundi
et les jours suivants.
 

183, rue

ST-JOSEPH, QUE.

Représ. Semi-Ready  
   
 

 Secrétaire de”St-Georges. Bce,

 — 4
4 Exposition de Modes

d'automne 1919
Les Dames apprendront avec plaisir, nous en

sommes certains, que:

L’'OUVERTURE OFFICIELLE DES
MODES D'AUTOMNE

aura lieu à notre magasin

LUNDI, LE 15 SEPTEMBRE
MESDAMES,
Avec un discernement approfondi et une

expérience consommée, nous avons réuni
ici une collection considérable decostumes,
manteaux, modèles exclusifs de la présente
saison.
BIENVENUE A TOUS.

Syndicat de Quebec
ANGLE ST-JOSEPH ET DE LA COURONNE

QUEBEC
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IN MEMORIAM |

L'AEBE STANISLAS-

IRENEE LECOURS

 

 

L'année 1918 restera h jamais mé-

uorable par les vides qu’elle a creuséa !

duns le personnel du Collège. Au

mois de mal, à la fin de l'année scolai-

re, c'était l'abbé Faucher qui aispa. |

raissait, au mols d'octobre, au début

d'une nouvelle année, c'est l'abbé Le-
CCGTE Que la Providence nous entève.!

Et celte fois, ce n’est plus la mort qui!
ré 0Inyiit son oeuvre après des alter-

naîlves de crulnte et d'espérance, mais
c'est Ja mort soudaine, inattendue

ceTnime un coup de foudre en un clel
serein: c'est la mort qui en un instant

brisa une carrière, ruine toutes les

uxpérances, déjoue tous les calculs et
site dans tous les coeurs la tristesse
“Ja désolation.

l'avbé Stanislas-Irénée Lecours nu-
weit le 28 novembre 1862, à Lévis,

Jans cette partie de la paroisse de

Notre-Dame détachée plus tard pour
termer Saint-Antoine de lienville. Il
étzit donc sur le point d'achever sa
vinquante-sixième année. ‘Toutefois

cetie disparition subite ne doit pas
nous surprendre outre mesure, car
plusieurs de ses parents ont été ainsi
-mportés par la mort d'une manière
soudaine. H appartenait à une famille
profondément chrétieune, où la vertu
tien: lieu de richesse et qui a eu
l'uonneur de donner à l'Eglise un pré-
tre et deux religieuses. Celui qui le
baptisa et. qui fut en même temps son
parrain, était son oncle, l’'abibé Hono-
ré Lecours, assistant-secrétaire à l’ar-
chevéché de Québec. Un grand pen-
seur à dit qu'à sept ans, l'homme
nora] est formé. De fait, l'action des
parents et surtout de la mère, est si
elficace et si décisive que l'enfant lais-
sv prévoir dès ses tendres années ce
nil fera plus tard. Au contact de
ses bons parents et sous leur énergi-
ue direction, le jeune Lecours déve-
lugpa les belles qualités que la nature
‘ai avait données en germe et se for-
ia ve caractère droit, noble, aimabl»
gue tous ont pu admirer shez lui.
4 Tage de onze ans, nous le VOYONS

«étrer au collège de Lévis, dans cette
maison ol devaient s'écouler quaran-
te-cinq années de sa vie. Il fut en
tffet élève pendant dix ans 41873-

16521, ecclésiastique pendant puatre

ns 1883-1887), prêtre trente et un

ing (4 juin 1887-6 octobre 1918). M.

Lecours a donc été témoin des pro-

srès de son Alma Mater et pendant

ces dernières années il a été lui-même

vL des artisans de ce progrès. Ce pré.

tre semblait s'être identifié avec Je

Collège et c’est au service du Collège

qu'il a voulu consacrer ses talents,

:0R énergie, ses forces, sa vie même,

lorsque M. lLecours entra au colle

Le en 1873, Mgr Déziel était curé de

Netre-Dame de Lévis. Avec son coup

d’aeil de maître, notre vénéré fonda-

teur discerna sans doute les heureuses

dispositions de cet enfant, car il le

writ sous sa protection et, dans sa

crande générosité, voulut se charger

tes frais de son éducation. Le curé

ie Lévis fit plus encore. Pour épar-

tner AU jeune collégien les fatigues

(ane longue marche, il l'admettait
chaque jour à sa table, le midi. Quelle

Lonne école pour épuiser l'amour des

yauvres, la charité envers les mala-

des. le dévouement pour le Collège et

l'estime pour Ja vocation sacerdotale.

jen d'ailleurs bénit visiblement cette

charité, car st Mgr Déziel avait pu

vivre quelques années de plus, il au-
raît vu son protégé parvenir au sacer-

toée et même devenir son cinquième

accesseur dans la charge de supé-

sieur du Collège.

Par sa constante application au tra-

«a’l, par sa régularité parfaite, par sa

piété sincère, M. Lecours fut toujours
un écolier modèle. Nous l'avons con-

tu alors qu'il était finissant en 1882-

1482 et l'impression que fit sur nous

ce. jeune homme de vingt ans ne s’est
bas encore effacée. Sur sa poitrine
'brillait la médaille d'académicien, ré-
sompense du travail et du succès.
Taps toute sa démarche, dans son at-

titude éclataient cette gravité, cette
sagesse précoce, cette réserve, cette
tiignité fui inspirent instinetivement

le respect. «“Cani sunt sensus homi-

nis et aetas. senectutis vita immacu-
lata”. Hsons-nous au livre de la Sages-

se. La prudence de l'homme tient lieu
4le cheveux bfanc et la longue vieilles-
se, c'est une vie sans tache. Ces pa-

roles de l'Esprit Saint conviennent ad-

-nirablement à celui qui fait l’objet de

«ette:notice, Aussi personne ne fut

surpris quand, au mois de septembre
1863, M, Lecours dit adieu au monde

tour ‘entrer dahñs l'état ecclésiastique.
Les aspirants au sacerdoce n'a-

vaïent pas alors, comme aujourd’hui,
l'avantage inappréciable de pouvoir
vasser ‘une ou plusieurs nnnées au
grand séminaire de Québec pour va-

Quand l’estomac et les rognons sont malades tout le système
de ’homme cs: atteint.

Mais les PILULES MOROne manquentpas de produire la plus

prompte guérison là ou tant d’autres remèdes échouent.

C’est ce qu’explique avec enthousiasme les témoignages qui
suivent :

J’ai pris durant deux
Ans, les Pilules Mororégu-
lièrement pour une malu-
die de rognons dontj'a-
vais souffert depuis cinq
ans. Cette maladie m’a-
vait affaibli, m'avait fait
perdre mon appétit, avait
dérangé ma digestion, et
souvent, au milieu de
mon travail, j'étais obli-
gé d'aller me reposer.
Je fus constamment sous
les soins d’un médecin ;
j’en repassai même plu-
sieurs et malgré tous leurs
soins jesouffraistoujours;
chaque jour j'allais de
pis en pis. Le dernier
médecin que je consultai
me dit que mon mal était
incurable. Malgré que
je fusse moi-même sous
‘impression que ma ma-
ladie était trop enracinée
pour être sou'agée, je
commençai pourtant à
prendre des Pilules Moro
et j'abandonnai tous lca
autres remèdes. Je les
ai employées pendant
deux ans; j'ai eu du sou-
lagement après les pre-
mières semaines puis une
guérison complète dont aujour-
d'hui je suis heureux. M. J. Ble
Begin, 81, rue Orange, Worcester,
Mass.

Je relevais si difficilement d'une
typhoïde que mon médecin ne sa-
vait plus que penser. Les forces
ne me revenaient pas, la nourriture
la plus légère passait mal et c'était
des douleurs d'estomac, des gaz,
des suffocations et des vomisse-
ments. I! m’était resté une affec-
tion du cœur, disait mon médecin.
Ce n’était pas rassurant, et lorsque
des faiblesses m'obligeaient à me
coucher, je me demandais com-
ment cela finirait. Ma mère avait
confiance dans les Pilules Moro et
elle m'en fit prendre. Aussitôt il
y eut du changement; les forces me
revenaient et avec elles une plus
grande activité dans tout mon sys-
tèma. Aprèsl’emploi de dix boftes
de Pilules Moro je me portais bien,  
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Ma digestion se faisait
mal depuis des années ;
mon sang s’appauvrit, se
chargea de poisons et des
éruptionssur tout le corps
se montrèrent. Lesremè-
des que les médecins m’a-
vaient prescrits n’eurent
aucun bon effet. J'ai pris
les Pilules Moro et elles
ont activé mion estomac,
ont éloigné les digestions
mauvaises et ont changé
mon sang. Aujourd’hui
je me porte très bien ;

 

   
 

\} . . PN
y ee. aucune indisposition ne€ y 3 ;
¢ al amy ES m’incommodeetj'en suis
ee uniquement redevable
LENS aux Pilules Moro. M.ES

Zoël Audette, 347, rue
North Grosvenordale,
North Grosvenordale,
Conn. .
Deux médecins m’a-

vaient traité pour une
maladie de rognons dont
je souffrais depuis deux
ans, mais rien ne sem-
blait changé. Je m’a-

COUR dressai ensuite à la Com-
M. J. B. BEGIN pagnie Médicale Moro qui; ys ;

81, rue Orange, Worcester, Mags. eededonne
prescrivitles PilulesMoro,

Je me propose toutefois d’en pren- Le résultat que j'obtins fut des plus
dre encore, car je ne veux plus) satisfaisants et aujourd’hui je ne
donner prise À la faiblesse ni à la crois mieux faire pour un homme
maladie, M. Anionio Gauthier, |que je vois souffrir que de luire-
681, rue Maisonneuve, Montréal. |commander les Pilules Moro. M.

. . ._| Nap. Lajeunesse, 673, rue Drolet
Je ne suis plus jeune et, depuis Montréal ’

quelquetemp5, jesenteisgue| ee HOMMES MALADES qui dési- .
pesait. ; . rez avoir des conseils des médecine

douleurs dans les reins. Ma di- de la Compagnie Médicale Moro,
gestion, qui était difficile, m’em-| Jécrivez-nous, dans une lettre, la
menait des lourdeurs à la tête, des|maladie dont vous gouffrez et de-
dispositions au sommeil à toutes |mandez notre questionnaire. Nous
les heures du jour. Les éloges des vous indiquerons, par le retour de
Pilules Moro faits par les bommes la malle, la manière de recouvrer

qui les avaient employées m’ins-||& santé et de refaire vos forces.

pirèrentle désir de me servir de ce| Les Pilules Moro sont en vente

remède. Elles m’ont fait du bien Chez tous les marchands de remè-
tout de suite. Je me sentais plus|des. Elles sont aussi envoyées par
jeune après quelques semaines, Veaio> nx Etats:

t+ ) Qplus apte au travail et l’estomac| ne boîte, 82.50 six boîtes

avait repris sa vigueur. J’eusen-| Toutes les lettres doivent être
suite bien bonne santé. M. Pierre|adreasées : COMPAGNIE MÉDI-
Clontier, 298, rue du Roi, St-Roch, |CALE MORO, 272, rue St-Denis,
Québec. Montréal.

NR

 
 

bre 1883, un adieu se faisait à la

famille: je partais. II y avait du

triste et du joyeux. Je quittais un

bon père et une tendre mère pour me

livrer au service du Seigneur. Ft pour

cela je quittais l'habit laïque pour me

revétir de l'habit ecclésiastique, C'é-

tait sans peine au coeur que je l'abæn-

donnais: j'étais si heureux de me

sentir appelé à une vocation aussi su-

blime que celle du prêtre. Pour être

fidèle à la voix d’en haut, je m'effor-

çais de faire généreusement le sacrf-

fice de tout ce qui pouvait encore

m'attacher au monde, voulant servir

un maître meilleur, me souvenant de

cette parole des Livres Saints: “Vae

mundo’. Mais je ne faisais là encore

que me dépouiller du vêtement de

l'homme du monde, je n’en perdais

pas le titre Un autre jour devait

voir se faire cet abandon. Je le gési-

rais avec ardeur. Toutes mes pensées

se concentraient là et à mesure qu'il:

approchait, mon coeur tressaillait de

joie. Tout près et pourtant encore

trop éloigné il me paraissait si beau

ve jour que je ne cessais de l'appeler

et de le désirer de toute la force dont

j'étais capable. M approche, il appro-

che toujours, mais, mon Dieu, que ne

vient-il pas plus tôt ! Grâces soient

rendues au Seigneur, le voilà enfin ar-|

rivé ce Jour tant désiré. l’our la der-|

nière fois, me suis-fe dit ce matin a

mon réveil, je suis du monde et j'ap-

partiens au monde. Dans quelques ins-

tants, j'aurai rompu avec lui tout lien

‘ui pouvait nous unir ; j'aurai renoncé

À ses derniers charmes et & ses vains

bonheurs. À 7 heures, nous nous ren-

dons à Ja chapelle du collège, les uns

pour recevoir la tonsure, les autres les

ordres inineurs. Toute la communau-

té était présente : c'était À la clôture

de la retraite, le 15 septembre 1885.

Les minorés étaient au nombre de cinq

MM. Aurélien Angers, Télésphore La-

chance, Achille Bégin, Célestin Le-

mieux, ISmile Labourière. Tonsurés :

MM. Irénée Lecours, Ulrie Jéast, Pa-

trick O'Reilly, Siméon Beaulieu, 1A,

prosternés au pied de 1'aulel, nous at-

tendons le moment solennel, Voilà que

Su Grandeu® Mgr Taschereau, arche-

véque de Québec, fait son apparition

dans ln chapelle. La cérémonie com- quer à l'étude de la théologie et des
autres sciences sacrées. Ja plupart

d'entre eux étaient obligés de faire

lours études théologiques tout en cu.

inulant les fonctions de professeurs

ti de surveillants. C'est donc au col-

lègé de Lévis que M. Lecours prit

l'habit ecclésiastique; c'est là aussi
qu'il fit le premier pas vers le sacerdo-

ct, en rêcevanht la tonsure. Quels
sentiments se pressèrent alors dans

Je coeur dy jeune lévite et quelle im-,

tression fil sur lui cette double céré-
monje ? Un. commerce intime de

irente-cing/ ansfeut nous le laisser
“appasér/ ‘Maïs Mous ne sommes pas,

«ur ce point, réduits h de simples con-

sietyges. , M. Locours lui-même n écrit
sop $horéasions au jour de sa tonsure.
Tour l'édification de nos lecteurs, nous
«oulons citer en entien cette page de

son journal intime.

“Lundi soir, à 5 heures, le 3 septem-

mence. Le vénérable pontife est assis-

té des Rév. MM. F. Fortier et P. Beau-

lieu, directeurs du Collège, A tour de

rôle, nous allons nous prosterner AUX

pieds de Sa Grandeur pour recevoir

(la tonsure on récitant les paroles du

Paalmiste : Dominus pars haeredita-

tis mene et ealicis mel, tu es qui resti-

i tunes hacereditatem meam mihi, et pour

\ être revêtus du surplus en récitant les

paroles de 8. Paul :Indue me, Domine

novum hominem qd secundum Deum

crentus cst In justitin ot sanctitate ve-

; rétatis, Oh ! comme c'est alors que le

, coeur surabonde de joie. qu'il trouve

bien douces les délices du Seigneur !

| Oui, Seigneur, que vos Jolies sont

grandes : gue de satisfactions elles

, procurent À l'Ame. Qu'ils sont bien

faibles lea plaisirs du monde, Ô mon

Dieu, à côté de ceux que vous réacrvez

Ordonnez avant le ler Avril

Nous vous avisons de commander dès maintenant vos

besoins de Vins et Liqueurs.
Les liqueurs de marques s'en vont rapidement et ne

pourront être remplacées.
Notre stock est encore assez complet, mais vous de-

vriez ordonner avant qu’il soit trop tard.

Quebec Preserving Co.
Importateurs de Vins et Liqueurs

Tel. 2461

35 rue Smith, QUEBEC
 

Thés, Liqueurs, Epiceries

Distribuceur du fameux the

- Bull Dog -

NAZAIRE TURCOTTE & Cie
EPICIER FN GROS QUEBEC

 

Le Thé Primus
—Le choix des vrais connaisseurs—fera les délices de

votre table; vous obtiendrez un plus grand nombre de
tasses de thé dans une livre de Primus que dans une

livre de n'importe quelle autre marque sur le marché.

Le Thé Primusest choisi avec soin, préparé par des
experts et empaqueté dans des feuilles d'étain afin de lui

conserver son arome riche et délicat. Insistez pour le
Thé Primusauprès de votre fournisseur.

Deux variétés—vert et noir.

Essayez les autres PRODUITS PURS PRIMUS,

garantis de fa plus haute qualité.

L. Chaput. Fils @ Cie, Limitée, Montréal. Suite à la page 6 
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DE SAPIN FORT
Guérit la Consomption ct toutes les maladies concernant les poumons,

telles que Rhume, Grippe, Coqueluche, Diphtérie, Croup. Ce vin guérit

Composé de gommede sapin et plusieurs autres médicaments qui don-

DIRECTION : — Adultes, 1 cuillerée à soupe avant ou après chaque
repas et une cuillerée au coucher, si vous toussez, prenez-en plus souvent.

Pour enfants, servez-vous de cuillères à thé.

CHARLES FORTIN
ROBERTSONVILLE, . .
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Il donne beaucoup d'appétit et renforcit les per- P
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CARTE DE CPS"
Extrait d'analyses

Chimique:

Carbonate de Calcium .

Insoluble dans l'acide (sable,
- -98.41%

argile) . .66% sol est conséquemment rendu apte à la végétation des plantes.
Oxyde de fer et alumine. .. 80%
Carbonate de magnésium. 13%13% DESCHAMBAULT QUARRY

Physique. Corporation
Quantité passant le tamis de

100 mailles au pouce . . .99.59% 52, RUE ST-PAUL -

    

  
“CALCO” comme amendement

  La texture du sol est très favorablement affectée par Vappli-

cation de “CALCO". Les terres fortes deviennent plus poreuses

et plus facilement perméables par l'air et par l'eau.

La condition physique des terrains sablonneux est anssi fort

avantageusement améliorée par l'uddition de calcaire : la chaux

leur donne plus de consistance et plus de corps.

“CALCO” comme engrais

L'introduction du carbonate de calefum dans le sot augmente

considérablement ln PROPORTION de potasse ct d'acide phos-

phorique SOLUBLES, et met de la sorte In terre en meilleur état

de servir à l'alimentation des plantes ct de produire d'abondantes
récoltes.

“CALCO” comme remède

La réaction chimique, entre acide de la terre et le calcium

appliqué, prodnit un composé neutre qui corrige l'acidité du sol.

Les principes ferrugineux nuisibles, qui s’y trouvent, sont trans-

formés, sous l'influence du calcaire, en composés inoffensifs ct le
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A MES CLIENTS

J'ai l’avantage d'annoncer
à ma nombreuse clientèle
et au public en général que

SAMEDI, LE 24 MAI,

nous vendrons, à notre
magasin,

1 LIVRE DE CHOCOLAT
POUR 48 cts.

Nous avons également à prix
réduits un assortiment
complet de Bonbonnières
du meilleur chocolat.

Nous avons un assortiment
complet des plus belles ta-

pisseries, choisies sur catalo-
gue. C’est le temps des
peinturages et des répara-
tions: nous comptons sur
votre patronage.

Venez nous voir.

Alfred Fortin
PEANTRE ET RENTAURATEUR  BEAUCEVILLE-Ouest Que

Le médicament canadien le plus populaire contre la toux, constitue,
avec le Menthol, l'Eucalyptol et les autres médicaments antisep-
tiques et curatifs dont se compose le Sirop Gauvin pour le Rhu-
me, le remède le plus efficace contre Toux, Rhumes, Bronchites, Coque-
luche, Grippo et autres affections de la Gorge, des Bronches et des Poumons.

Balsamo antiseptiaue puissantet expectorant efficace, la Gomme d'Epinette aide Ma
À soulager la toux, à calmer l'irritation des muqueuses des voies respiratoires 53 Er

J. A. E. GAUVIN

Réccile 8c la Gumme 8 Epinelle

"a +CNE i A / 1€Ÿ, RUN ANS NA ch
CA 7 UR 5 \ AA 2 1 <a

veNADTH Ane EN
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Qu'il aseptise et protège contre l’action néfaste des microbes de la Grippe et de Pet Virte
Ja Tuberculose.

ass qe
7 \J LE

LE SIROP GAUVIN pour Yoo
le RHUMEest en vente |. - ~#%
partout à 25c la bouteille

  Pharraacien-Chimiste

MONTREAL      
Wo

L'Avantage d’acheter

vos Cadeaux chez

ARTHUR PAQUET

C'est que ià sous trouverez le plus beau enotx,

l'escoriiment la glus complet en mortres horie

Res de fantaisie et bijouteries de toutes eories.

CE QUE VOUS VOULEZ AVOIR. NOUS

L'AVONS.

8) vous avez besoin d'un conseil, notre person. i

re) expérimenté est à votre élaposition.

ARTHUR PAQUET À
Manufacturier de Bljouteries

7, RUE ST.JOSEPH, QUEBEC. set

Correspondance sollicités.

~
TEL 849%;     
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L’Instrument qui sur-
 “ous ses poulets autour d'elle”, sut-|
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le Composé Végétal de lu terroir. l'année dernière (1918)
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Le résultat de leur expérience de so ans cette  hécrolugie croit sincèrement

est À votre disposition, ow'elle a été payée de retour. Maigré
des Inalheurs intimes, dus à la dispa-

D, M. ALTERS, R. R. 4, Oregor, It, Hotei des que toute autre au! °F RT 2.02% x
dorés MER pes aie SE i 4 veilleux instru-
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chester

Agents demandés dans toutes les localités.
Bonne commission payée
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LA RECOLTE
DES PROVINCES

DE L'OUEST,

siintenant qu'on u pratiquement

i mind la coupe du grain dans Vouest, |
1 -e sent plus rassuré sur le sort de.

- révolte de ces provinces, de laguel-

epend l'alhnentation d'un si grand ç

«dde personnes durant la érise!

ve actuellement le monde, |

pessimistes du début’

fait”

aujourd'hui

mieux à quoi s'en tenir sur‘

1 -Texoltols obtenus pur les fermiers

su Jes différentes provinees, Quot

cans certains distriety la récolte

‘pférieure à ec qu'on était en droit

éd qpe.or, dans d'autres pur contre, |

ee est supérieure a ce que l'on avait

“oord pensé et l'on peut dire qu'en

unie, la perte sera compensée par!

‘aix 1pentation du rendement dans eus!

do nters districis,

La révolte du blé en général est de

quetlité inférieure par suite des pluies

«* de la maladie, mails i) n’en est pas

vu même des autres céréales. On peut

résumer l'appréciation de la récolte

des prairies en disant que celle-ci est

abondante dans le Manitoba,

dans la Saskatchewan et

duns l'Alberta. C'est dans le std de

cette dernière province surtout que

les récoltes ont été manquées par sui-

16 de la sécheresse,

t'n journal de Winnipeg, qui tous

Jes ans publie une évaluation de la ré-

pour les trois provinces prai-

ries, donnait ces jours derniers les

chiffres suivants pour l'année couran-
te €
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moyenne

colte

tslé, 166,225,000 hoisseaux
Avoine, 268,885,000

Ore, 40,961,045

 

suite, 5.470,006

La révolte du lin n'est pas encore

Laser avancée pour que l'on puisse en. |

ere en Iuire us évaluation, même!

proximacive, Les éiifres par qro!

sont bes suivants
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© Vexes piion du Tin. 86 pue, des au-
céréales sont rentrés et 20 pe

su déj batius. La chose à

sire mmintenant est al gelée,

5e = ee ne pourrait uère endomniu-
*r cCun peu l'avoine et le ln qui a
cf Reine en retard cette annde,

sin va maintenant

des élévateurs

seule

prendre le

dis“étninés le
Sees voles qui sillonnent les prai-

De là à] charsé dans les

zh pour transporté,
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être partie

canadiens et partis dus

giévateurs plus considérables
Col prémiiers, d'oû il sr

le nasires pure Je tr,
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(CAPSULES)
Compostes de produits balsaui-
tes, antiseptiques, volatils, les
Capsules Crésobéne | impréguent
ce leurs bienfaisantes vapeurs
101gl'appareil respiratoire et guc-
rissé jtinfailliblement les MAUX
DE GORGE, LARYNGI-
TES,TOUX, "GRIPPE, IN-
FLUENZA, RHUMES,
BRONCHITES, ASTHME,
EMPHYSEME, etc.

Trix, 50 sous la boîte, six boîtes
pour $2.50, chez les marchands ou
jar la poste. Compagnie des CAP-
SULES CRESOBENE, 272 rueSt
Denis, Montréal,
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VIANDE DOMMAGEABLE
POUR LES ROGNONS

Frènez une Güniérée à table de Sels

si vous avez mal au dos ou souf-

frez de la vessie.

Nous sommes des mangeurs de

siande, et notre sang est rempli d'aci-

ue nrique, dit un’ ‘personnage émi-

(ent qui nous avertit d'être continuel-
lement en- garde cohtre.la maladie de
Tor nons,

Les rognons ‘font tout’ en leur pos-
“ible pour débarrasser le sang de

“ette; acide, irritante, .mais ils affai-
lissent par le ‘surmenage : Ils de-

‘lennent torpides ; léstinstis à &Himt-
"ation _se congestionnent et de cette

‘annière In matière de rebut reste

tang le sang et empolsonne fout lo

+ vsteme, ’ + :

Lorsque;Vous “fagsentez une dou-

ST AUX T'OSNONMS ot sertoz comme une

see le plomb, qu yous avez des,

Cieurs ok s’dnné,_le dos, que vos

us sont Lroûilles, remplies. de sé-

 

x chatué! j

 ‘iment, on que votre vessie est irrilée

“i Que vous êtes obligé de voué léver
Ji IY inWrpour “vous soulager::
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Aucun moulin

vous battez le

chines, gritce

ruteur.   NOT

. QUEBEC".

Epandeur d’engrais

 

 

LE BATTEUR “CHAMPION DE

DE QUEBEC”

Sa construction intérieure

à battre ve

Unique «1 cultivateur, de faon one seule opé-

ration ce qui doit être PL <a Ceux opérations,

avec Ut autre mnoulin à bei. >

Avec un “Clinnpion de Q «bis non seulement

grain tel que

à sON systène

fault en wee temps l'ou.rere d'un €

4 N'OUBLIEZ IPAS DE pes
CIRCULAIRE |

 

Faltes votre
notre longue

Espére
v2 i) QUES

forms cer avantage

font les autres ma-
 

de posses unique il

dis notre ligne.

profit de
expérfence

LES MEILLEURES
MACHINES POUR
VOTRE BATTAGE

Le double séparateur

“CHAMPIONDE QUEBEC”

ECS J

avec
Un moteur a
“LE NAPOLÉON”

 

gazoline

  

 
 

 rible sépa-

MOTEUR A GAZOLINE
ANDER DE SUITE

CHAMPION DE

 

tion,
Topandeur “JULIEN
Lt seul fabriqué spéein-

3erent

vu, €

pour terrains

 

tunes de raisons qui

auent lu popularité

deur “Julien”
tèur sur ese

 

   

 

  

Sabien” est fabri-

- trois inodêles

= purmi Jes-

<< itrouve le tno-

“5 y OT CAT spécialement

UllEen ve pour ter-

 

sou beauoun

 

Un moteur aussi parfait tant en fait de construc-
d'action et d'économie d'entretien,

au prix que vous est vendu

NE COMMANDEZ PAS UN MO
en une des line avant de vous renseigner sur le ’

CIRCULAIRE.DIEMANDEZ NOTRE

(228 A1232 RUE ST.VALIER

“LE NAPOLEON”_

“I.E NAPOLEON",

  
Ÿ

ne peut être 1

OTEURà gazo-
‘Napoléon”
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REMEDES
CONTRE LE

Catarrhe

Catarrhal | . ee
Chase's Catatrrrh Cure
Cubeb Cigarettes . . ;

Fly's Cream Balm, for Cat:arrh. .
{ syco-Thymodline (K.&O.) bouteille de ('uzs
Glyco-Thymoline (K.&O.1 houteille de 16 ozs
Hall's Catarrh Cure

Japenese Catarrh Cure LL LL LL LL 20
Kellog’s Catarrh Snuff 111111111211 1 0
Kondon's Catarrhat Jelly 0. 0 0.
\Marshall's Catarrh Snuff
Morin Anti Coryz: .
Morrisey's Ciar Treatme nt

Munyon's Catarrh Cure... RS
Nazaline (Chrétien Zaugg) Pomme:ade

Nazaline (Chrétien Zaugg) l'oudre .. . .
Polson's Catarrhozone (Petit modèle) .

Polson's Catarrhozone (Moyen modèle) . . .
Polson's Catarrhozone (Grand modèle)
Preston's Inhalant
Sage's Catarrh Remedy
Shiloh's Catarrh Remedy.
Slocum's Oxojell .

 

.89c
“23e
ffc
50c
5@c
age
75¢
46c
22¢
24c
45c
22c
40c
30c
24c
Z4c
20c
45c
75c
22c
39¢
49c
â5c

  

 

 

EN VENTE CHEZ  
 

 

{ J.=E. LIVERNOIS, Ltée
= Rue St-Fean, Quehec.

2e ia CAEAERA,ST,SRE,
 

    
 

  

NOUS AVONS TOa i= 7 ESOIN DE DENANDEZ NOS CICULAIRES FT
BONE TS CATALOGUES

LLpizz: zzmzzziiis TziziIIToz: - '

ss+; 1005rameeaWeETI

| Ces Maux de Tête3
que vous endurez périodiquement
et qui rendent vote vie si misérable ;
disparaitront comme par enchan- ©

tement après> quelques ;

  

ou aufres drogues danscreu
gdérissent naluvellement et poor  
Maux de Tête, Nevralgies, Migraine,
et toutes les douleurs. .

Conticnnent ni morphine niapiunt. rkicral,

partout.25c. Ja boîte,

 

i

i TOUSSEZ-VOUS ?
f Prenez sans retard, quelques dosss de T°

{ SIROP MATHIEU
an Goudren, à l'Hui'e de Fuie de Morse «4 F2)

Autrez extraits mélicimaox effiraces.

En Vente Pzrtout.
CIE. L JL MATHIEU. Propriétaire,

SHERCHROOKE., QUE

à
i

 

 

 

Bloor da Drhspies mer

end, iN ome, àtesrui +

toièue où rhin  
votre

AN
HUITLS, Proce, ver ae

1 environ qu'ire eben

 

pheimioet
euillérée ©

lo al

quel

 

: preutcz-une

thé dans un verre deans ovand

matin, el dans

rocnons fone lonse-

excellent sul

jenuer, chaque

Jours vos

rent à iuerveille. Cog

est fuit d'acide de raisin et de jus de

combinaison «de li

ues

citron, une

thine, et il est employé depuis des gé

nérations pour activer ct stimuler les

regnons concestionnés, pour neutrali

dang l'urine pour qu'elle

une source d'irritation.

fin aux désordres urinai-

ave

ser l'acide

plus

et ceci met

res et de la vessie,

ne soit

Jud Salls n’est pas dispendienx et

ne saurait faire de tort: fait un ex-

cellent brenvage effervescent, et per.

sonne Ne peut se trompr n en pre

nant un peu de temps en temps pour

tenir les rognons nets ct actifs.

TEL. BEAUCE ét TEL RURAUX
ROSS & LEGENDRE

ARPENTEURS

Burean principal: ST-GEORGES-EST

Bureau a ST-JOSEPH DE BEAUCE

I'ronipte exécution des demandes

d'arpentage et d'expertise

hbPO

L'EMPRUNT
DE LA VICTOIRE

IL NE PEUT REUSSIR QUE PAR

LES JOURNAUX

L'organisation provinciale de lEm-

nids

ser

fini sc + CEVTE ON

Woe ig réussite

dur Lea

"1 y « réussi. Il a

tit discours émail:

nonciation, il est

. iportait

€ - “ vlusieurs des haran-’

Los . - emresdons sordr de la

tv . ans populaires.

   

encore, à!

#. Lone 2 eraiznons bien qua

Te Ja tâche soit Ler

de la Victoire 1918:

La guerre est,

une tendance

de cet em-

pour le ca-

Hu Leon Celie coincidence |

'ecutions partielles ar-

  

pre victoire

riva * - -- étrefnites. n'est pas!

passions politiques.

l'emprunt tient!

aura faire autour

jour-

arriver à;

I . “asie

 

l'affaire des

ns c= pécrront

court laps de- s UK +
ay déii ne-   apt à Pépar-!

| cur Soulager Promgtc-

enEle Rial de Téle
Le mavviiie dicestion Esuse

ces maui de téle. Les
fez inlidus qui en réaultent
esbés par le sang qui de

fetizue les nerfs et i

5
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€ dessymptômes deu-
vie l'on appelle le Mal

ête. le Névralgie, le Rhumi-
e.<te, 15 à 30 gouttes de

«7 de Le tere Seiad faciliteron t }
le digestionet vous soulageror*.

ke 8
= ci

pa m—

MESDAMES !
N'AYEZ FAS DE

CHEVEUX GRIS

 

 

Emp'c. ez @ recette de Thé de Satige

es se Scufre de grand'maman et

persc-ve re le saura.

L'eophé 2. la sause et dn soutr,

pour Tedonner la gqouleur naiurell»

aux heveux changés où grisonnants

date ÀL temps de grand'maman, Elle

ivais )“atjtude de se conserver le

beaux cheveux foncés, Inisants et

uLondanis. TDiès que ses cheveux tom-

haferi en devensient mats, changés

ou Chssants, «De appliqnait cette sim-

ple mistare avec avantage.

Mais 11 vet ennuyeux de faire le

mélunge à la maison. Aujourd'hui, on

n'a qu'à demander au pharmacien une

bouteille de 50 cts de “Remède de

Saure et de Soufre, de Wyth pour les

cheverx”, et on a cette fameuse pré-

paration ancienne, améliorée par l'ad-

dition J'autres ingrédients, sur laquel-

le en peut compter pour rendre aux

cheveux lewr couleur naturelle et leur

beauté.

Un jriarmacien bien connu du bas,

de la ville dit que-cela fonce les che-

veux si naturellement qu’on ne dirait

pas qu'on s'en est mis. On imbibe |

une éponge ou une brosse molle oti

on se Ja passe dang les cheveux gris:

  prunt de la Victoire 1919 est en bran.

le. Les journalistes de Montréal ont

eu l'avantage de prendre contact, cette

semaine, avec Str Henry Drayton,

notre nouveau ministre des Finances.

et, après une du deux applications.

les cheveux iteviennent foncés. beaux

luisants et ahonfiants.

Le camposé de Sauge et de soufre

de Wyeih cet un délicieux article de

1,08 journalistes ont paru aussi snlis-!toi}-tLe pour ceux qui désirent parat-

faits de Sir Henry Drayton, que celui-

cl a paru satisfait des journalistes. '

1

re feunes, M n’est pas destiné à la

guérison. &u svulagement et à la pré-

lorsque Le ministre des Finances s'était mis venticn de Ja maladie,

DYSPEPSIE
Si vous voulez un remède radical pour guérir votre dyspep-

sie, votre gastrite, votre dilatation d

PuESLT
C’est le meilleur guérisseur de toute personne qui souffre

etc, prenez les lablettes

 

de l’estomac. »

Na vente partout 50 sous la boîte, six pour $2.50.

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE itéa
274, rLe St-Denis, Montréal,

estomac, vos pituites, etes

Envosé par tn malls pur a

   

 

en conservants

a payer le (ransport +
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Hautwë
TERI\VSORTOR

TLE ONETTITRE
ECAANWLKTSRR EEousAGE COM AZOEiE

CFRTERTte

NOUS REPARONS LES
PNEUS ORDINAIRES OU DE CORDES ;

‘“Goodycar Cord'*,“Goodrich Silvertown |
Cord”, “Dominion”, ete.

Nous Renouvelons les Bandes de Roulement, réparons les Eclatements.
“empreinie des Antidérapanis,

NOUSGARANTISSONS nes réparations et nous nous obligéons

Tecommencer gratuitement le
il ne

DUMANDEZ NOs PRIX.

marchand quineuillier sur rotre responsabitité.

 

 
iravait

résiste pas.

Consultez votre banquier ou voire

911 Blvd, Si-Lacre-
MONTRE#L

MERIT007

Ge

 

 

VEa0 ANDI

Fleet 73 rue Si-
mre mms em

ARTUR LACHANCE,
les échantillons pour le polatemps prochain.

voire voyageur, M.
rs tous

VelMONT & SO
wots

SES SHECRES
_.

Fierre. Guébee,
ttn mmm —

/

est maintenant sur la route
Nous fateons una

Sataiité de Tweeds, Sergesz, Etoffes à robe, Gants, Dentelles, etc.

Toute commande par son entremise où par la malle aura uotre moil-

<sre attention

reYtAeeeeseee>

POUR VOS
TRAVAUX DE

PLOMBERIE

Nous venons d'ouvrir. dans l'an-
cienne bâtisse de Ia Banque Nationu-
le, à Bentuceville, une boutique com-
plète de plomberie, «le forLlanterie ct
d'électricité,

Nous remplirons avec soin et
promptitude tous les travaux qui nous
seront confiés. Satisfaction garantie.
Nous gardons toujours en magasin:

Bains, Evicers, apparclls complets pour
chambre de toilette, Tuyaux en grès,
en fer ou en fonte, Fournaise à air
chaud “Heeln”, Lanipes électriques,
Accessoires de lumidres électriques.
cte., ete,
Nous faisons une spécialité ‘dés tra.

vaux d'électricité.
Téléphonez à :

LA SOCIETE DE
PLOMBERIEET DF

CHAUFFAGE
JOSEPH ROBERGE, gérant

Beauceville-Est,,- P. Qué.

LE BUREAU DU

Dr ALEXANDRE VELADY)
Chirurgien-Dentiste -

est ouvert tous les jours ‘À

STE-MARTE, BIEAUCE.

Phone Bell

 

 

PACIFIQUE CANADIEN

avantagss + i-

  
 

l'rofitez des

ferts par le chemin de Jo
PACIRIQUE CANADIEN

faire cette

vovage

La Côte du Pacifique

année onpour

via

Les Montagnes Rocheuses
Canadiennes - -

Bureauxdesbillets : 30rue
St-Jean, Château Frontenac
et Gare du Palais, Québec.

Chas. À. Langevin,

{Agent du Trafic-Voyageurs;
Agente générale deno
defer etlinesde.Pig
bats,| clarifies” oowe

DR: EUGÈNEBEAULIEU

A Cntrmtég-denuiblo Buite postale 55.

BUREAU DANS"14 BLOC

DECHENE

Beauceville-Est - -P. Qué.
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PREPARE. VEY ENFANTS

UNE OCCASION
NOUS DONNERONS POUR 5 CENTINS

144 cravons d'ardoise dans une jolie boîte

ct complet de
LAVONS.

COLLARS ete.

2OSSES A CHEVEUX.
ROSSI,SA ARDS =.

SA TENTS,

VN ONGEES
ic toutes sortes,

 

ele ERY

A TOPU

HR
tTPY

di

 

Lin 2[LET207

Geauesville,

brSpielgr,
 

leur les meilleurs prix pourP'e!

erture et à lonballage, Sacs

| Card1gcs, ete. demandez à l-.

Nous achetons aussi, au plus

Quebec ScrapMetal &Paper
148, rue Saint-Valier .

QUEBEC.

    

 

à C-
Ti. <0
ALLO,

tier a Consfret,

de Papier Fieeles,

Tout prix, les vivux métaux,

etc,

 rmrs manneres es

TRIE
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THE.vendu par: THE

Whitehead& TurnerLimited
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J Cétaiént les prémices de son enseigne-

élrteMrteEE]

po

FTAIRn oy

L'ECLAIREUR
 
—

INDICESTIONFT
CONSTIPATION
PrompiementGuéries par

“Fruit-a-tives"
Rocsox, P.Q.

“Pegdar t plusieurs années, j'ai
souffen ¢ sndigestion el de constipa-
tion, d'une masièrealroce. Un voisin

me corse :a Fruil-a-lives* (ou
Tablettes aux fruits pour le foie).
Je les ai essnyées. J'ai commencé à
devenir m.eux, à )a grande surprise
du médecin gui m'a engagée à conti-
puer ‘Fruil-e-tives”.

Je corsièère que je dois la vie à
‘Fruit-a-1ives; et à ceux qui souffrent

d'Indigesticn, de constipation ou de
maux de te, je dis de prendre
‘Fruit-a-tives”.  CoRINE GAUDREAU,
B0c Ja ho'te, 6 pour $2.50, pouressai

25¢. Chez 1cus les pharmaciens, ou

Fruit-a-tixexz Limited, Ottawa.

  

 

sohe ve ja page 3

aux morieis : participer à vo-

tre saint Ms passent.

charmes 1rorpeurs de la vie et que

eux ? Amertumes et

regrets. Elis sont jen autrement

douces «©: véritables les délices du

Seigneur. OO men Dieu, que l'Ame se

sent pleine de courage et d'amour

lorsque veus laissez tomber sur elle

quelque chose du trésor de vos grâces.

non Dieu, combien

d'allégresse et

combien peu » m'en coûte de quitter

‘abandonner tout en-

tier & voire =-rvice, Puisse l'abandon

de cette vie consacrée à gloritier vo-

tre nom et à répindre, selon mes fai-

bles forces yore saint Evangile, vous,

ppelés &

‘airistère. ces

 

laissent-ils apr

 

 

Vous le si.

 

mon coeur iressaille

le mondé poar mm  

 

  

 

 
: saint.

être agréail: «1 attirer sur moi vos!

bénédictions  je® plus abondantes, !
: = !

Adieu, rnonde avec tous tes sem-’

: adieu, frivolités

adieu. mon pre-,

blants de borneur

de la vie humaine :

mier pas est fait, me Voilà ecclésias-

tique et pour jvujours. Adieu monde

trompeur, je ne veux plus de tes plai-.

sirs d'un moment. 11 faut que mes

joies suient piu- vraies et de plus lon-

 

  

:

    
gue dur£e. C'est & Jésus que je m'a-'

bandonne : c'er: à Lui que je fais le

sacrifice de ris vie pour la faire servir

à sa plus grande gloire. C'est dans son

sein que je veux me reposer à jamais.”

Ce ne sont pas là de simples paroles

écrites dane un mument de ferveur pas-

sagère et au<=itt oubliées : !

un programme de vie sacerdotale et:

nous pouvuns déposer sur la tornbe de

notre conirère le témoignage qu'il fut |

toute sa vie fiôèe à ce programme. se

montrant en icut et partout vide de

de l'esprit du monde et rempli de véri-

table esprit ecclésiastique.

Cette année 1963 fut aussi pour M.

Lecours le

rière de rpolezseur.

c'est tout

commencement de sa car-

carrière qu'il de-

Vait poursuivre iusqu'à la fin. même au

milieu des occopat 7015 vas new

bantes. Son etre fut d'abord partagé

entre Phistoire +: larilmétique. Mais

dès l'année suivante.

l'ubEUTLeRL aix cite ate EL NOUS 1€ Vo-

les mathématiques

Nons s'élever graducilement des classes

du cours carnmerciai ( 1688-1852" aux

<lasses du coeurs latin (1588-1592 et

jusqu'en philesoy-Hie (1550-1895 y. De-

puis 1843 l'astronomie lui était échue en

partage éi le rattschait

enseignant tout
la Société | avircnomique de France

1895). Leb rornbreux élèves qui ont

suivi les leçons de ce maître infatiga-

bie peuvent témoigner

du travail, de son zèle pour les faire

avancer dans Ja science,

leuse exacthiude laquelle il

rigeait chaque juur leurs devoirs. Nous

avons trouvéaprès za mort une preuve

touchante de l’idtérét qu'il portait à ses

élèves et de l'attachement qu'il avait

pour eux. Parmi les nombreux papiers

qui encomblraient sa chambre se trou-

vaient deux Jia-

au personnel

+R lui donnant accès à

de son amour

de la scrupu-

Lver cor-

ses de devoirs, portant

l'une le milérime 1883-1884, l’autre.

1884-1885. 1) ¥ avait là des composi-

. tions d'histoire «t d'arithmétique, cor-

7 rigées et annolées de chacune des clas-

ses où Je jeuns. professeur enseignait

ces deux premières années,

“ent, les témeins et l'objet de ses pre

- Mmiers travaux,

Le 4 juin 1887. l'abbé Lecours rece-

vait la prétrisc 4 Québec, des mains du

cardinal Taschereau. Le lendemain, à

juin, 11 montait. pour la première fois au

saînt autel dans la chapelle du collège.

Cette action si sainte et si sublime, qui

glorifie VEglise triomphante, soulage

l'Eglise souffrente et sanctifie l'Eglise

militante, l'abbé Lecours devait l'ac-

complir onze mille huit cent quatre-

vingt-hüit fois. Quel: ogéan de grâces

pour un prètr# fervent. Qu'on nous

permette d'ouvrir encore une fois le

.Journal de notre confrére pour,y lire les

impressions que ces deux jours laissé-

rent dans ken coeur si sensible aux

bienfaits du Seigneur.

“& ujin. . .Fuis le pontife procède à

J'ordination, Comme tout est solennel,

grandiose ! Avec quelle majesté ce di-

&ne prélat ne remplit-il pas le pouvoir

qu'il a reçu dsx Apîtres ! Comme l’âme

est pénétrée de Ja grandeur de l’acte qui

s'accomplit !“ Quelle offrande le coeur

ne fajt-i} pas &He lui-méme au Dieu qui

le remplit de juie ! Comme à cette heu-

re suprême, les sacrifices cofteraient

peu ! :Nousfiour donnons tout entier au

Seigneur : que le renoncement au mon-

. de nous coûte peu

,Doonider l'héritage du Seigneur ! Quel

* bonheur d'énténdre Jésus nous dire par
la bouche du pontife : Jam non dicam

208 servos sd umicos. . . .

Soyez bén!, remercié, loué de c2ile fa

year ingiune que vous M'avez fuite

quand nous aHons |*

aujourd'hui. Plus que personne, je sens

mon indignité. Je sais que pour exercer

les pouvuirs que Vous n'avez dennés

il faudrait avoir la pureté des unaes.

l'humilité de Marie et un coeur cembra-

é de l'amour des chérubins et des s0-

aphins, Mais puisque Vous avez daigné

abaisser les yeux sur votre

Plus profond de

“igneur,

ndigne serviteur, du

nun coeur, je vous demande, 6 mon

Dieu, de mettre dans mon pauvre

coeur les vertus qui font les saints

prêtres et ainsi, aidé de votre grâce.

j'espère en vous qui m'avez vhoisi.

“5 juin 1557,—0Ojour mille fois bhd-

ni, jour le plus heureux de ma vie :

four le plus grand, le plus beau. jour

que l'homme n'a pas fait ; jour du sei-

Eneur. jour le plus rempli de toutes les

consolations divines et humaines ! Ce

matin, pour la première fois de ma vie,

je montais au saint autel, sur cet au-

tre Calvaire, pour m'uffrir le saint et

auguste sacrifice de la messe. Est-il

une langue humaine capable de rendre

les émotions, les doux sentiments de

joie et d'amour.

xe. I'immensité du bonheur que nous:

éprouvons quand. agenouillé au pied

de l'autel, nous implorons l'assistance

de l'Esprit Saint pour offrir d’une ma-

nière digne de la majesté divine l'au-

guste Victime ? Non, il n'en est point.

et je n'entreprendrai pas de dire quels

sont les émotions et les sentiments

j'éprouvais ce matin et qui me

Ce serait inutile. Je

fut

moi et mes chers parents plus

que

dominent encore.

dis seulement que jamais jour ne

pour

beau et plus grand. . . ..

Maintenant. Seigneur, cette journée.

ve jour tant désiré. ce jour grand par

excellence est passé. Que me reste-t-il

à faire ? Quid retribaam Domino pro

omnibus quac retribuit mihi ? Ah. di-

rai-je aveu le Psahnistes, Calicem su-

lutaris accipiant € nomen Domini nvo-

cabo. Oui. Seigneur,

sant tons les jours de votre manne =a-

en me nourris-

erée et du vin qui fait germer les vier-

ges, j'invoquerai votre nom auguste ot

afin que vous fussiez de moi un

| prêtre fervent et saint, un prêtre di-

gene. autant que la misére humaine

peut le permettre, de vous offrir en sa-

au Père éternel. digne du mi-

que vous me contiez.

crifice

nistère sublime

et capable par une vie toute pleine de

vos Geuvres, de correspondre aux grâû-

ces et aux faveurs que vous m'accor-

dez et de mériter vos bénédictions ici-

bas et une place dans le ciel avee ceux

auront marché sur vos traces. So-

vez béni, loué et adoré à jamuis. ©

Dieu saint, bon et miséricordieux.”

qui

Cependant les belles qualités de l'es

prit et du coeur de l'ubjé Lecours le

désignaient à la confiance de ses su-

; périeurs et on pouvait prévoir qu'un

! jour ou l'autre il serait appelé à des

postes importunts. De fait, en 1893, le

Conseil lui confiait la charge de direc-

teur des élèves. Pendant cinq

l'abbé Lecours se dépensa sans Comp-

ter à cette tâche difficile. souvent in-

grate et pleine de responsabilités, C'é-

tait un beau champ d'action pour cet

ans.

 

 

De beaucoup plus eetirrinres que les pa-
niers À mouclies collants. PFropres À em-
ployer. En vente «chez les pharmacicns
et épiciers de partout.

 

—

 

homme si pleux, si éclairé, si dévous.

si zélé, Dans son coeur de prêtre, vi-

sité chaque jour pur l'Agneau sans tis

che, M. Lecours savait trouver des pa-

roles capables de vaincre les résistan-

ces les plus obstinées et de faire fléchir

,les volontés les plus rebelles, Sa direc-
la crainte respectueu-! tion, tout en étant ferme uu besoin.

s'Inspiraiît plutôt de la douceur et d:

:la bonté et il aurait pu en toute vérité

prendre pour devise et pour prograni-

nie, ces paroles de l'apôtre Suint Paul

qui ornent les armes de notre vénére

cardinal : In spiritu Lenitatis. Comme

le bon muître, il ne voulait pas briser

le roseau cassé ni éteindre la mêche

qui fume encore. Ces procédés délicats

et charitables, joints à une patience

inaltérable, font d’ordinaire la con-

quête des cnheurs et s'ils n'ont pas tou-

jours de résultats immédiats, ils de-

viennent souvent plus tard l'occasion

de retours inespérés. Il n'est donc pas

étonnant qu'un grand nombre d'an-

viens élèves, en apprenant ia mort de

leur dévoué directer. aient voulu té-

moigner leur profonde sympathie à la

maison soit par des lettres toutes plei-

nes des souvenirs du passé, soit par

des offrundes de messes, soit par une

ou purvisite personnelle l'assistance

aux funérailles,

(A suivre)

 >GPP———-—

A VENDRE

J'ai encore à vendre quelques belles

terres, situées dans les prospères pa-

roisses des comtés de Beauce et Fron-

tenac, a des prix variant de $1000.00

2 $2800.00

J'ai aussi quelques demandes pour

des fermes avec roulant. Avis est don-

né à ceux qui voudraient acheter ou
vendre leur lerrain,

vous donnerai mes conditions.

de m'écrire, je

Voitu-

res à la disposition des achèteurs sé-

rieux,

S'adresser à L. EUS. BOUTIN St-Gédéon, Co Frontenac.

 

à Banque Nationale
FONDEE EN 1860

Capital autorisé. . . $5,000,000.00

Capital payé .. .. .. . 2,000,000.00
Réserve ...... " 2.200-060-00

Nous acceptons des dépôts de $1 et plus, et nous payon:
l'intérêt deux fois l'an sur la balance

minimum du mois.

“275 SUCCURSALES ET AGENCES AU CANADA.”

Nous avons des correspondants par le monde entier et cos
mandats de voyage sont payables au pair partout.

Notre bureau de Paris (14, rue Auber), offre des avantages
exceptionnels au PUBLIC VOYAGEUR.

Les virements de fonds, les collections, les paiements, les
crédits commerciaux et les placements sont effectués en Europe,
sux Etats-Unis et au Canada, aux plus bas taux.

SUCCURSALES DE LA BEAUCE

. C. Lavoie, gérant.

. J.-P. Plante, gérant.

.Bruno Lefebvre, gérant.

L.-À. Gobeil, gérant.

Beauceville . . . . ...... ..

Ste-Marie . . . .. LL...

St-Evariste Station . .

St-Joseph . . . . ..,....

Sous-Agences attachées à ces succursales :

Ste-Ménédine, St-Isidore,

Lambton, Saint-

St-Ceme, St-Prosper, St-Bernard, Scott, St-Elzéar,

Ste-Marguerite, St-Sévérin, Tring-Jonc.lon, Valley-Jonction,

Honoré-de-Shenley, St-Martin, St-Victo«-de-Tring.

 

4 7,

Riz glacé, 2 hivres pour 19e Savon, 6 barres pour 23c

Poudre à pâte Comfort, 1 boîte pour 22c

Empois 2 livres pour 22c Lait Klin, la boîte 38c |
Thé moalu, la livre 31€ Fèves blanches 3 lbs pour 30c

Sucre granulé, 10 livres pour $1.05

Cassonnaile brune. 10 livres pour £1.00

Varmicelle Alghabétique. le paquet 10c

A=sortiment d'œufs de pâquesz, viande fumée, jambon,

pienierol, cottas:, jam'on cuit. œ fs frais garantis.

Salade. celeri. tomates. crème fraiche

CHARLES S. RIVERIN
»d rue de la Couronne, Québec
 

 

DOCTEUR J. LEBLOND

Lévis spécialiste

Terres à vendre

 

 

Belle ferme de 230 acres ; 25 va-

ches laitières. Quatre chevaux et autres Ex-élève des hôpitaux de jeunes animaux, verger, sucrerie, beau-
coup de bois, édifices bien bâtis, et plu-
sieurs autres fermes. S'adresser à Fa-

Paris. Chirurgien à l'Hôtel-
Dieu de Lévis. vreau et Cie, agents d'immeubles, Coa- Spécialiste.- Chirurgie gé-

ticook, Stan. P 5-5
nérale. Maladies des femmes.

 

Maladies des enfants. Mala-
 

l'argent.

à tous les besoins.

à la maison, aller

apporter au marché

main-d'oeuvre.

d'hommes.

Camion d'une tonne

Vendues par plus de

  
$750 F.0.B. Ford, Ont.

N'achctez que les veritables picces de rechange Ford

garages de service.

Cultivate:S achetez

les camions
vous sauverez du travail, du temps, et de

 

Sur la ferme, le camion Ford est ce qui sert

Le cultivateur peut prendre son déjeuner
au marché avec ses

produits, et étre de retour pour le diner.
I pourra obtenirles plus hauts prix pour ses
légumes et ses fruits, parce qu'il peut les

très frais.

Il peut transporter ses cochons, ses moutons
etautres animaux au marché, tout en même
temps que d'enlever du champ les legumes,
les patates et les pommes.

Le camion Ford fait que la ville est à la
porte de cultivateur.
H résout le problème de la rareté de

Une économie de chevaux, une économie

(seulementle chassis)

700 marchands, et 2000

ECTlTil
=ryaia

 

BENOIT<aJLT
AGENT

Beauceville-Est, = ~

parce que

  

  
  

     
JuaPE ;

TERR 2) :Lk UPfr

dies des voies urinaies.

Rayons X. Electricité.

N’importe quelle opération
chirurgicale faite à la demeu-
re du malade.

x Heures de consultations.—

2 heures à 6 heurcs de l'a-
près-midi.— Tel Bell 171.
No 1 Rue Commerciale, Lévis

BUREAU DE

| PLAGEMENT
PROVINGIAL

gratuit

SHERBROOKE
NO 18 RUE KING

Téléphone 411—Heures de Br
rean : 9 hrs, a.m., à 5 hrs. p.m.

ess

Messieurs les industriels ou patrou
de quelque établissements, & Sherbroe
ke ou aux environs, trouveront un pré
cleux concours, lorsqu'ils auront besois
d'employés, en s'adressant au Bures:
de Placement Provincial, dont M. Phi
lilas Millette est le surintendant,
Les succès obtenus Jusqu'ici et les

services rendus sont nombreux, et fon!
que ce Bureau se recommande à l’at
tercion des patrons, parce que ceux-o
ont l'assurance et la garantie que le oy
les employés qu'ils demandent ont les
aptitudes ou la compétence requises
en outre des certificats de moralité
qu’ils seraient en droit d'exiger.

L'expérience du Bureau de Place
ment Provincial a prouvé, chaque fois

, qu'on s'y est adressé, son utilité w
son efficacité, et tous ceux qui ont
déjà bénéficié de son entremise aont
des pius empressés à y recourir de
nouveau, lorsque l'occasion se pré
sente, .

  

   

 

  

  
  

 

Un mot verbal on par: écrit à M
Philiss Millette, le surinterdart di
Bureau, ou par téléphone 411, et Mae
sieurs les industriels ou patrons ea
ront immédiatement au courant de

Bs GL  
 

(I

The Manufacturers Li
Insurance Company

Siege social, Toronto Canada
 

SOMMAIRE DE L'EXERCICE 1918
 

 

Assurances nouvelles

.$ 19,135,750.00

2,650,347.00

Assurances émises et remises en vigueur .

Augmeriation sur l'Exercice 1917 .

Assurances en cours

| Assurances en cours au 31 décembre 1918 . 108,572,703.00

Augmentaton sur l'exercice 1917 10,444,072.00

Recettes

5,831,190.74
722,180.11

Actif au 31 décembre 1918 .

Plus-value sur l'Exercice 1917

26,748,392.95

2,162,609.08

Bénéfices distribués aux Assurés

487,410.00

129,927.00

Bénéfices payable: en 1919 aux Titulaires de polices.

Augmentation sur ceux de 1918 .

Excédent ou Surplus

Totalité du Surplus, déduction faite de tout le passif

et du capital, conformément aux régles adoptées

par la Compagme .

Surplus calculé sus les bases établies |par la Loi des ’
2,502,293.50 

Primes, intéréts. etc., encaissés . . . .

Augmentation sur l'Exercice 191 . .

Actif

Assurances . . . 3,868,745.50

Augmentation sur celui de 1917 198,155.96

Pregrès pendant la durée de la Guerre

R Année Assurances en cours Actif Surplus

1913 .$ 80.619888.00 $17,540,387.21 $1,470,857.73
1918 108572,703.00  26,748,39295 2,502,293.50

 

SUCCURSALE DE QUEBEC

EDIFICE DOMINION : 126, RUE ST-PIERRE

J.-F. LACTHANCE, W.-L. DELANEY.

Directeur. Agent de In Cité.

Beauceville: JOSAPHAT POULINGérant de Distric-Beauce

Le Succes engendre Le Succes
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l’un des meilleurs bureaux d'Assurance de le Beauce
et des Comtés voisins.

Là où vous trouverai le plus pour votre argent.

Le représentant des principales Compagnies d’Assur:
ce-Incendie.

Soyez vous aussi de mes cl ents, et vous serai conter

Attentoin toute spécial aux ordres par la malle.
Satisfaction avant tout. Correspondance sollicité.

Votre Police est-elle exactement, ce que vcus croyez avoir. 2

Toute consultation en matière d’Assurance gratuite.

P.-Z. CLOUTIER,
ST-BENOIT LABRE, Co. BEAUCE

 

Mon premier mot

 

Je suis heureux, cette semaine, ct au cours de l’année,
de venir à toutes les semaines offrir à tous mes nombreux
clients quelques lignes de ma librairie et articles de fan-
taisie et de pharmacie.

Je tiens une ligne complète d'articles pour cadeaux,
tels que: Bijoux, Jones, Gages, Chapelets montés en or,
Bagues, etc.

SPECIALITE : CHAUSSURES

Aussi je ferai remarquer à tous mes clients que jai
toujours en mains les plus belles chaussures assorties et
les meilleures marques du marché. Venez me rendre visite ;
et vous apprecierez par vous-même cette. marchandise .
Mes prix vous intéresseront. J'ai aussi la chaussure d’ou-
vrage de toutes sortes à vous offrir. OT

A. RODRIGUE
Marchand-Général :

SAINT-GEORGES © - - Co. BEAUCE

A Mes Clients
Toujours en mains un assortiment complet et ‘qu plus

bas prix du marché : Fleur Cinq Roses, H Iée, Gru.
blane, Gru ronge, Blé-d’Inde, BBlé, Avoine, Pris, Fèves,

Riz, Sirop, Lard en quart, Saindoux. Papier noir a cous
verture et à lambris, Coal Tar, Huile noire‘douvertii
Huile à Auto, à machine, à harnais, à chausstfres, Broche*

 

  

  
  

Ca TE l'organisation et des pr&nps service

|

* ClOTUFC carrcautée, Broche havhelée, Claus assortiy de
een . | .= qu'elle peut leur rendre. grandeurs, Vitres, eteete, .
7 ogo .

Philias Millette, Venez me voir avantde placer votre commande:Lyon
SURINTENDANT : | y trouverezvotre profit. . a7

BUREAU DE

| Placement Provincial J. A.JOLICOEUR-
‘ 18 Rue KING, ” Marchand-Général ,[ - PQué. snerbrocke  ‘Belucetille-Ouest, Co. Beauce
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ETATS DE SERVICE
DE LA C. P. O. S.

Transformation de la flotte de cette

compagnie durant la guerre,

41 début du grand contlit en 1914,

ls compaguie de navigation Canadian

pacific Ocean Services Ltd, avait en

s-rvice sur l'Atlantique et le Pacifique,

an vavire ayant un lonnage brut total

du 541,399 tonnes. Depuis cette date,

quatre paquebols jaugeant 67,000 ton-

nes ont été construits et douze autres

jaugeant en tout 76,000 tonnes ont été

achetés de diverses compagnies. Au

cours de la guerre, quinze navires pé-

rirent accidentellement ou furent cou-

léz par l'ennemi; huit furent vendus

wi rouvernement britunnique après u-

voir été réquisitionnés par I'Amirauté

ot nn autre, l'Empress of India, d’a-

bord vendu à un prince dindou, fut en-

suite transformé en navire-hôpital par

co dernier e: présenté comme tel au

convernement anglais pour le trans-

port des soldats blessés d'orient.

a C.P.O.S. est actuellement à faire

construire sur la Clyde, aux chantiers

de ja Fairfield Shipbuilding ang lEnge-

ne-ring Co, un navire le 625 pieds de

jaugeant 22,000 tonnes, qui

por era le nom d’Empress of Canada

1 <,di sera le plus gros de toute la

Trois autres paquebots moins

importants. destinés au service de

l'AtJantique, seront aussi mis en chun.

tiers sous peu.

A la fin du dernier exercice finan-

cier, la compagnie possédait 28 navi-

te: océaniques d'un tonnage brut total

de 164,430 tonnes et 6 antres en cons-

triction OÙ achetés mais non encore

livres, jaugeant environ 38,600 tonnes.

Nous donuons ici la liste des navires

perdus durant la guerre. Calgarian,

17.535 tonnes brutes; Carthaginian, 4,-

144 tonnes: lounian, 8,268 tonnes: Hes-

perien, 10.920 tonnes: Lake Michigan,

#,°48 tonnes; Milwaukee, 7,323 tonnes:

lune et

Hotis,

Movsreal, 6,644 tonnes, Mount Tem-

ple. “782 tonnes: Montfort, 6,578 ton-

ne =: Missunaublie, 12,179 tonnes: Me-

dor . 5,135 tonnes; Miniota, 4,928 ton-

nes Pomeranian, 4,421 tonnes; Corin.

thier, 7.333 tonnes: Manitoba,

9.874 tonnes.

{.« 3 navires suivants outl été vendus

au couvernement britannique:- Mon-

teziima, 8,360 tonnes: Montcalm, 5,-

ani tonnes: Montrose, 7.207 tonnes:

Monnt Royal, 7,998 tonnes: Mongolian

1,538 tonnes; Numidian. 1,836 tonnes:

lutrenia, 7,208 tonnes: Tyrolia. 7,535

tonnes.  L’Empress of India, vendu à

mm prince hindou, jauge 3.934 tonnes.

Le annage total perdu durant la guer-

Lake  

Fo est de 126,552 tonnes et le tonnage
vendu est de 59,425 tonnes, faisant un
grand total de 185.573 tonnes,
Les navires suivants out été uchetés

durant la guerr=:- Bousford, 4,782 ton-
Nes; Dunbridge, 6.55 tonnes; Mol-
brook, 8,655 tonnzs; Montesuma, 5,-
038 tonnes; Montcalm, 6,542 tonnes:
Medora, 5,135 tonnes: Mattawa, 4,874
tonnes; Miniota, 4,925 tonnes: Meth-
ven, 4.852 tonnes; Mottisfont, 5,692
tonnes; War B-ryl. 10,800 tonnes:
War Peridot, 19,55) tonnes,
Les navires construits et ajoutés h

la flotte durant cette tuême période
furent le Missanabis, 1,469 tonnes; le
Metagama, 12,429 tonnes: le Melita,
13,987 tonnes et Lo Minneldosy, 13.967
tonnes,
—tieee

CHAUSSURES

À présent qu'il y a pénurie de cuir

et que le pris des chaussures croît
sans Cesse, 1] est bon ae se rappeler
qu'avec un pen de soin on peut faire
durer les chausst>= beaucoup plus
longtemps que st on les néglige.
Quelques articl-: sont nécessaires à

C& propos, pari squels une paire de

formes au moi 3: vous n’en avez

conservez la forme

le vos chaussures en cn remplissant
les bouts avec des trorceuux de papier

chiffonné. ll faut avoir une bonne

brosse dure pour hrosser préalable-

ment les chaussutras: une brosse plus

fine pour y mettre ‘huile où le cirage;

Plusieurs morceaux d’éroffe différen-

tes; une bouteille d'huile de ricin et

d'huile de lin je préférence avec un

bouchon percé.

  
pas, VOUS ponve

 

Sauf en cas de souliers très fins,

utte petite brosse végétale de 15 sous

fera le service dé brosse dure, et de

vieilles chaussettes, lavées et bien

séchées font de tr>s bons chiffons à

polir les souliers.

I! fau: d'abori débarrasser complè-

tement les chaussures de la poussière

et du la boue. et si la brosse n’y suffit

pas, lavez les chaussures à l’eau chau-

de, Pris mettez sur les formes

pour les faire et frottez-les

avec de l'huile de ricin avant qu’elles

soient tout à fait <+cies. Puis placez-

les dans un endroit modérément

chaud, et lorsqu'elles seront tout à

fait sèches, frottez-les avec un chiffon

mou. Dans bieu d“s cas, cela leur

donnera assez d'éclat, mais en tout

cas. cela contril::Jera beaucoup à con-

server le cuir. Les différentes sortes

de cirage pour chaussures sont, règle

générale, nuisihles an Cuir, parce

qu'elles contiencent des substances

susceptibles de le urcir, et par suite

le font se fendre
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MORAL :—(Mo-rah) n.(F. Voir Moral, a). La
condition mora’e, ou une condition autre, quiest affectés
par le moral, ou qui dépend du moral, considérations
morales, comme le zèle, le courage, I'espotr ou la confi.
ance ; état mental, d'un corps constitué ou d'une asmée,
ou similaire.

ELLE est la définition du docteur Webster.
| Beaucoup d’entre nous ne connaissent le mot

que dans son acception du temps de guerre.
hy Webstertraite tout d’abord le mot “moral” au

} point de vue de l'usage du mot appliqué à la vie
de tous les jours. Son allusion à son applica-

tion à une armée vient ensuite. Et Webster a raison,
il est très méticuleux.

C’est le moral de nos gars, dans leur vie privée,
qui en a fait de si valeureux combattants lorsque

vint pour eux l'heure de revêtir la tenue khaki,
leur moral qui les a fait se mettre bravement en ligne et.
c’est leur moral qui les a conduits droit à la victoire. Si
leur moral de tous les jours avait été négligé, l’Armée
n'aurait pas pu accomplir de si grandes choses grâce à
euxet la victoire n’aurait pas couronné leurs efforts,

A Ce sont les mille petits incidents de la vie journalière qui cons-
\ tituent votre moral, la barbe du matin que vous rasez, le linge blanc
3) que vous mettez, les chaussures cirées que vous chaussez, les habits

C’est

n brossés que vous passez. Webster parle de zèle, de courage,
fi d'espoir et de confiance. C’est en faisant attention aux petits détails
;, de votre aspect personnel, que vous obtiendrez ces qualités.

fi Le rasoir de Sûreté Gillette fait autant pour votre moral de tous les jours qu’il
i fit autrefois pour ceux qui étaient dans la tranchée. Il aida nos soldats à maintenir

leur confiance et leur endurance. Il ferals même chose pour vous. Le Rasoir de
Ri Sûreté Gillette rend agréable -t facile la tâche, autrementfastidieuse, de se raser pe tous les jours. Îl n'y à pas de gr:!tage, pas d'arrachements—ni affilage, ni repas
A. sage—simplement une arhe bien faite et confortablement en cinq minutes. Et
Vv aprés, des joues qui disent que votre moral est bon et que vous vous respecter
4 vous-méme. .
sx En vente danc la plupart des magasins ou
px l'on trouve ce dont les messieurs ont besoin.

¢
Lu FAIT AU CANADA

B
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CONSTIPATION
Le séjour prolongé de matières fécales dans l'intestin coms

prometla santé générale, charge le sang de substances nuisibles,
ce qui provoque des maladies. Ayez une évacuation de l'intestin,
au moins toutes les vingt-quatre heures, en prenante 7

ROBOI.
Une ou deux tablettes ROBOL prises le soir ag

vous guériront de la constipation et vous débarrasseront des
chets qui vous empoisonnent. ,
En vente partout 25 sous la boîte, si 1.25. voyéCOMPAGNIE CHIMIQUE.FRANCO.AMTRICA

RE

Mig"en
274, rue Bt-Denis, Montréal,

 
  

 

VIGORA
Guérira votre cheval du

SOUFFLE
Si vous en doutez, lisez le témoignage suivant si-

gné du nom d’un brave et honnête homme bien connu
à Tring Jonction et aux environs.

Tring Jct., 8 mars 1919.
M. J.-B. MORIN,

“Je me fais un devoir de vous déclarer que j'avais
un cheval malade du Souffle depuis un mois et, sur le
conseil de mon marchand, j’ai acheté deux bouteilles
de votre Vigora, ce qui a suffi pour le guérir complè-
tement.

“Vous pouvez publier ce témoignage et en même
temps je dois vous dire que c’est sur l’avis de M. P.
Gagné, marchand, que j'ai acheté ce remède.”

ALFRED LAGUEUX,

TRING Jct.

Venduen gros et endétail chez J. B. MORIN,phar-
macien, 412, rue Saint-Jean. Tél. 1071.

 

 

   
  

TERRE À VENDRE
 

5 arpents de large, 30 arpents de

long et allonges, 1 grange neuve, 3

bâtisses, 1500 bottes de foin, bois de

construction, machine oratoire, voitu-

re d'ouvrage, bois de pulpe.

S'adressez à

Roméo Poulin,

fils de Jos. à Gros.

Beauceville.

COUR SUPERIEURE, Provinces de

Québec, district de Beauce, Dame
Marie-Anne Bisson, St-Martin, épouse
connue en biens de Joseph Fortin. ñz-
manderesse; vs Joseph Fortin

Une action en séparation de biens a
été instituée en cette cause, ce seiziè-
me jour de mai 1917.

Les procureurs de la demanderesze,

Talbot & Beaudoin,

St-Joseph, Beauce, 3 septembre 1919

  >.——— -— -—-—- 

Les Pilules Rouges sont un
Spécifique pour les Femmes

côtés, devraient donc avoir recours aux Pilules
N entend par spécifique un médicament qui agit

spécialement contre une affection déterminée.

Ainai, le quinine est le spécique de la fièvre.

C'EST donc à bon droit que nous pouvons dire que la

Pilule Rouge est un spécifique, car elle est souve-

raine contre l’anémie et ses multiples manifes-

tations.

OUTES les femmes et les jeunes filles que le moin-

dre effort fatigue, qui ressentent de la lassitude,

qui souffrent de maux de tête, de bourdonnements

dans les oreilles, de douleurs dans le dos et les

A l’apparition de ces symptomes, Il est prudent de prendre des

PILULES ROUGES
de la Compagnie Chimique Franco-Américaine

SPECIFIQUE CONTRE L’ANEMIE ET LA CHLOROSE.

Mme M. BEAUDOIN

30, rue Mechanics, Southbridge, Mass,

 

Depuis deux
ou trois ans je

me sentais

moins résista-
ble a l'ouvrage,
abattue et sans

courage parfois.
Je souffrais de
mauvaises di-
gestions, de
douleurs au
dos, d’étourdis-
sements. J'ai eu

recours aux Pi-

lules Rouges de

"la Compagnie
Chimique
Franco - Améri-
caine que j'em-
ploie depuis

quelques mois et mon état n’est plus le même.

Je travaille maintenant avec facilité et assidue-

ment. J’en suis très heureuse et ma confiance

dans les Pilules Rouges est sans limite.—Mme

Malvina Beaudoin, 80, rue Mechanics, South-

bridge, Mass.

Les CONSULTATIONS GRATUITES, ,

St-Denis, sont données tous les jours, excopté les dimanches,

ans, ls même médocin qui préside À ces consultations. Les fommes,

chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi

sur réception du prix, 50c une botte, $2.50 six boîtes.

Si vous ne pouvez vous les procurer dans

Les Pilules Rouges sont en vente

par la poste, au Canada et aux États-Unis,

Elles sont toujours vendues en boîtes, jamais au cent.

vôtre localité, étrivez-nous,

au bureau de la COMPAGN

Rouges pour les Femmes Pâles et Faibles, car ces

différents malaises sont presque invariablement

des symptômes caractéristiques de l’anémie.

Æ médicament est aussi recommandé aux chloro-

tiques.

ANS les cas de chlorose, la peau devient blanche

comme de la cire. Le visage revêt un aspect de

langueur et de tristesse. Les yeux sont cernés,

les paupières gonflées.

Masantéétait

déjà épuisée par
un travail in-

cessant lorsque

vint le retour
de l’âge. Des
malaises de tou-

tes sortes sur-

vinrent, tels que
maux de tête,

de reins, étour-
dissements,

douleurs inter-
nes, raideur
dans les mem-
bres, etc. J'ai
pensé d’em-
ployer les Pilu-
les Rouges pour
me tonifier, me

>

Mme JOSEPH BERGER

2, avenue Brien, Montréal,

 

faire du sang et m'aider À refaire ma santé. Le

succès ebtenu a été si satisfaisant que je ne sau-

rais l’oublier—Mme Joseph Berger, 2, avenue

Brien, Montréal.

IE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, 274, rue

de 9 heures du matin A 8 heures du soir. C’est toujours, depuis vingt

qui ne peuvent venir au bureau, sont invitées à lui écrire.

Toutes los lettres doivent être adressées t

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE limités,
274. rue St-Denis Montréal

 

 

 

AVIS AU PUBLIC

En vertu de la loi Scott nous avonsle privilège |B

devous vendre sur CERTIFICAT DE MÉDECIN.
Lorsque vous viendrez à Québec, si vous avez

besoin de liqueurs venez nous voir au magasin, Ou

si vous le préférez envoyez nous votre commande
par la malle accompagnée d'un certificat de méde-
cin, et nous pourrons vous livrer ce que vous ordon-
nerez.

 

Et faire l’expédition par Express.

La Cie Canada Liqueur,
ENR'G.

16,“ Rue=Dalhousie,

QUEBEC.

Liste de prix envoyee sur demande.    
_&

 

GRAIN et GRAINFS
DE SEMENCE

Notre assortiment ess maintenant au complet. Veuillez
attendre nos voyageurs avant de placer vos commandes ou
vous adresser directement à la maison. Nous
reux de vous envoyer nos prix et échantillons.

serons heu-

J. B. RENAUD & CIE
MAISON FONDEE EN 1845 INC.

Farine, Grains, Provisions, Epiceries Générales, Ete.

Quebec
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Téléphones : 5650-6549

EXIGEZ TOUJOURS LA MARQUE

ALLIGATOR
sur vos valises, sacs de voyage et harnais.

DEMANDEZ-ILA À VOTRE

MARCHAND

C’est la meilleure garantie

de qualité que

avoir.

vous pouve:

Nous invitons tous ler

marchands à venir visite)

1
RUE DELLA COURONNE

338 Rue Notre Dame Quest, Montreal, Can.
(Près delarue McGill)

52
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Carte Professionnelle
 

 MEDECINS
 —

Docteur J.-E. BERNIER
MEDECIN-CHIRURGIEN

\nienne maison de Josaphat Poulls

SEAUCEVILLE-EST, P. Q.

Dr Aurèle Nadeau
Elèves des Hopitaux de Paris

 

 

+

Consultations au bureau : Tous les

Jours, excepté le samedi et le

dimanche

BEAUCE-JONCTION - Beauce

 

Dr J.-A. iDESCHENES
MEDECIN CHIRURGIEF
Se rendra à domicile avec son

auto sur demande par téléphone.

 

BEAUCEVILLE, - QUE

Téléphone 9936

9ùà12'am
Hrs de B ireru: $24 5p.m

7à 9nm

dr JOS. LABRECQUE
CHIRURGIEN-DENTIET 3

Edifice :

Lavigueur & Hutchison

25 Rue Stanislas, QUEBEC

 

J.-Hugues Fortier. C.R.—L. Cliche, B.A..LL.L.
Ste-Marie t-Joseph

Lorenzo Dutil, B.A,LL.L.
St-Georges

Fortier, Cliche & Dutil
AVOCATS

a Ste-Marie, St-Joseph et
St-Georges

Bureaux :

Suivent les Cours de Beauce
et de Québec.

 

J.-D.-Pamphile Vallée
AVOCAT _

BEAUCEVILLE-EST. Beauce

 

Arthur Godbout, M.P.P,

AVOCAT

St-Georges, Beauce

 

ANGERS & ANGERS

NOTAIRES

Beauceville-Est, Beauce.

Prêts sur immeubles. — Achats (;

créances et de débentures

Téléphones Beauce et Bell

 

F.-G. FORTIER

NOTAIRE PUBLIC

Bureaux dans le Bloc Desch

BEAUCEVILLE-EST, BEAUCE

Argent à prêter

I. M. FORTIN
NOTAIRE

 

SAINT-ISIDORE, Comté Dorchester

Préts d'argent
 

vr Jos. Veilleu:
CHIRURGIEN-DENTISTE

HEURE DE BUREAU

9 heures a.m, à 5 heures p.m.

ST-GEORCES,Soauce.

«Téléphone Beauce et Rural

 

Tel. Rural

DR J. M. VEILLEUX

Médecin-vétérinaire

St-Joseph

Tel. Beauce

Co Beauce
 

A mes clients
_

Mon assortiment est tou
jours bien complet. Je solli-
cite votre clientèle et vous
garantie satisfaction.

A. C. Routier
Horloger, Bijoutier & Opticien

50, Côte de la Montagne

QUEBEC
 

M. ERNEST LEFAIVRE, LC.
J-ART. GAGNON

LÉFAIRE & GAGNON
Successeurs Lefaivre & Lefaivre,

Comptables-anditeurs

Liquidation d e Faillites
AMM

Compétence et diligence apportée
dans le rêglement de com”romis
entre débiteurs et oréanciers.
96 rue ST-PIERRE, QUEBEO

Téléphones 1104 
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8 L'ECLAIREUR

NEee| FEU MADAME SPORT —

i MAGLOIRE POULIN!re Bec15 sept. 1915.10 Bureaux Centraux

mas. shantune. ete.

Pour l'ouverture des
classes. prix spécial

2000 verges de serge noire et de con- |

leur, valant 82.25, pour $1.49.

Notre assortiment est toujours le

plus complet dans les cachemires, pana-

 

  
|

MARCEAU & Cie
155 RUE ST-JOSEPH, QUEBEC.  
 

i
MA Reee SEAS,SEL,SR.

 

BEAUCEVILLE

vu nits dernieres tres Vons eu de

ubattues sur

Heur-usement. les récoites

engrangées ef les Jardinages en

partie dépouillés. Seules. les pauvres

teurs subissent le sort de Vimplacable

morgure du froid er en sont les victi-

mes.

fortes gelées qui se

Le district.

sont

sont

— Malle Bernadette Paradis est en

promenade pour une quinzaine à Ar-

thabaska. Victoriaville et St-Paul.

—M V. E. Lemieux, M-Hes Marie

Paule & Jeanne Lemieux e: M, Maurice

Lemieux sont partis peur Montréal, en

&uto, dimanche, et sont ati nous same-

di.

Milles Foisvert en promenade à

Braueeville, sont retourn-> à Québec

jeudi.

Madame Jos. A est de

 

vuëc sn Lillette Jeun-

MnHes  Lefaivre,

Nous sommes heureux

Ie<chène est

de la

dans le

retour d= Québec,

ne. Ses deux

l'accompagnent.

d'anprendr- que Madame

sSoeurs,

maintenant complètement remise

xrave Muladje qui Va

courant de l'été

fritrée

M, l'abbé Grondin, mis=: nnaire co-

lomsateur, était de

ville

 passac- Beauce-

«tte esmuain.

«M, l'abbé Brousseau, fondateur de

Yhowital de St-Mimien, +-: venu faire

une quete, à Breuaucevilll. dimanche.

dane l'intérét de son oenvr-,

Nos Vicaires sont à fais. la visite

de ii paresse Celle semaine ©

M, Ch: Morin, N. P. « Québec.

“tait

Menuceville.

M, Eudore Braudoin, d'Ec =:

To: est

ces jours derniers ds passage à

Brough-

= jours à
  

Vend Pusser quels .-

Beauceville, l'héite de M. +: Mde Jusa-

ithe Poulin.

Le Cluts de dimanche

dernier à remporté sur les JJ ockman une

“clatan:e Us ont ‘u affaire à

d- forts adversaires. Cetü- partie fut

en un mot de part et d'autres une série

St-Gjen ges

victoire.

de coups d'adresse et de po uesse, Le

“Home Run” de Jo'icoeur, re - ne l'ou-

biffons jarnais.

Ne pas oubljér que € 21 jeudj pre-

ceville, I

T0 QUIL X dt Une assistan.  Hrmbreu-

 

clean, d'exposition 1 Den

sé et de nombreux exbiliir N'Y mane

quons jrs |

Nos sincères félicitations : M. Alon-

seo dulicoeur, fils de Mat Philippe

Jolicuaus, de cette ville, © 0 vient de

AYCPOURET wvee sucess sos 1 vets d'ad-

mission % l'étude dentiire, Notre jeune

am est entré à Uécobs deny +. à Mon-  

L’'EMPRUNT
DE LA VICTOIRE

OUVERTURE DE LA CAMPAGNE
 

l'ouverture de la campagre por

l'Emprunt de la Victoire, dans la

Beauce. commencera officiellement. Is

mardi, 30 septembre courant, alois

qu'une grande assemblée des princi-

paux citoyens du district sera tenue À

St-Joseph de Beauce sous la présiden-

ce de l'honorable Dr. Béland. M.

Théodore Langlois. courtier en dében

tures bien connu, de Montréal, et MX

Tofield, gérant de la Quebec Saving

Banks and Trust ont charge de l'orga-

nisation des comtés de Beauce. Mé-

gantic, Wolfe, Compton et Frontenac,

M. Langlois qui a charge, tout par-

ticulièrement de la Beauce, de Fronte-

uac et de Mégantic. était de passage

à Beauceville et a confié la direction

de la campagne, dans la Beauce, à M.

Ed. Fortin, avocat, qui a dirigé la cam-

pagne, l'an dernier. également. M.

Léonce Cliche, avocat. a été choisi

comme secrétaire de l'organisation.

Dès lundi. les organisateurs se mec-

tront à l'oeuvre pour faire un succ=z

de cette campagne. dans la Beauce.

Dans les articles que nous publionz

cette semaine et dans ceux qui parai-

tront dans la suite, nos lecteurs cam-

prendront quel intérêt notre comté

possède à souscrire généreusemen: au

nouvel Emprunt national, qui sera le

dernier.

 

tréal, ces jours derniers. Nous lui =<

haitons succès.

Jugaphat Poulin e Mile

Poulin sont parties mardi matin, pair

-—Madame

une promenade de quelques leurs 0

Leeds.

—M. ef Madame I'. Angers, de Mon-
  

tréal, sont retournés à Mont

credi matin, après quelques $

visite à HBeaucevjlle.

—M. T. Langlois, organisateur divi-

sionnaire pour l’'Emprunt de in Vicisit-,

1819, étant de passage à

hier en tourné d'organisation

naire.

—-On nous apprend la mort du Revi.

Frère Cantius, né St-Jean Morin, ne

vice chez

ji mer-.

 

Beauceyitie

Prati

les Frères Maristes, de s-

Hyacinthe, arrivée le 9 septembre, Les

funérailles ont eu lieu is 11. Le défunt,

fils de M. Charles Morin, dd cette pa-

roisse, était âgé de 16 ans, Nos cendeo-

léances à la famiile en deuil.

  gp  
 

 

 

    

Paratonnerres

1 Un mot au cultivateur

Profitez, cultivateurs, de cet-

te occasion qui se presente de ne
pas négliger de faire installer de
suite des paratonnerres sur vos
bätisses, la chose est pratique.
Cette
méme ses paratonnerres, approu-
vés par l'expert du gouvernement

CERTIFICAT DE L’EXPERT
Je soussigné, curé de &te-Croix, ct ex-

pert électricien choisi par Je Gouvernement

T’rovinelal,
tonnerres dans les Cantons de l'Est et la
Heauve. certifie avoir étudié et examiné sur
place les mintériaux dont se sert M I, B
Canadian Lightning Co., pour lu confeztion
Morin,
de ses

Compagnie,

gences du Gouvernement.

Je recommande le paratonnerre
fectionné de cette manière et je suis con-
vaineu
foudre et qu'on peut les conselller et je si-

gne le présent certificat À Bast-Angus, au

Durerau du Secrétaire du Conseil Municip:u
ce Zième jour de juillet 1918.

maison manufacture elle-

pour fuire l'exament des para-

de WEast-Angus, et Président de la
paratonnerres installés par lo. dite

le tout est conforme aux exi-

con-

qu’ils sont une garantie contre le

L'ABBE DESTROIMAISONS, Ptre.

Ne tardez pas à installer sur vos bâtisses un paraton-
nerte de ce genre: c'est une protection sans égale et à bon

marché,

The CANADIAN LIGHTNING ROD Co.

nin EER. EAST-ANGUS, QUEBEC.

Ti, Mastoire Toulin vient d'être plon-

si dans un deujl profond par Li mort

ts: so épouse, Madame Poutin, nés Cé-

tit lundi matin, àMathieu, décédée

  
Pise ms, Couragensement et aver

Un —a! ment chrétion, Madame

Peu A + souffert uné longue maladie

qq À werde des miseres de ce nuende

File le sacrifice de sa viv gén”-

 

Pos avee retrouver  l'espoir d-

es énfants que lu mort es?

-
€

Re

La-Haut,

Ge ui ravir, antrefuis.

= survies et ses funérailles out eu

  

  

i matin, à Feauceville, au mi
wrand concours de parents el

Le douil était conduit

M. Magioire Poulin,

aul, Voyageur de commerce et Joseph

Poulin, son gendre, M. Odilon Brochu

et son petit-fils, ses neveux et nièces.

Les porteurs étaient MM. Napoléon

Poulin. Fr. Mathieu, Léger Loubier.

Joseph Lachance.

La ctoix était portée par M. Charles

l'eitleux.

amis. par son

SHOU ses fils, M.

 

Une foule nombreuse de citoyens les

Plus si vue de In ville et de la paroisse

suivi: la «dépouille murtelle.

A l'église. toute tendue de drapérjes

lunèbres. M, le curé Lambert officiait,

avee dincre et sous-dicre.

basses furent dites aux uutels latéraux

pur MM, les abbés Cirondin et Couture.

Au les messieurs

suivants ent chanté des motets sacrés :

MM. Jean Emile Rodrigue,

Gédéor Poulin (St-Vietor). Jos For-

Des messes

chveur de l'orgue,

sourque.

tier er Athanase Doyon.

L'entiumation u eu lieu dans le lot

de 12 famille, à Beauceville.

ML Poulin a reçu une quantité de té-

  

rurigtinses de Sympathie. Nous le prions

qe  vpter nes bien vives condoléances.

—Tema

COUR SUPERIEURE

CANADA

Province de Quebec
District de Beauce

Suwgefroy Mathieu et Jean Thomas

Vorer. tous deux de Morissette Sta-

tion. Comté de Dorchester, y faisant

Sffs:res comme Marchands Généraux,

sous li raison sociale de

“MATHIEU & VOYER”

En dissolution de Société,

Avis est par le présent donné qu’en

d'un jugement de l’Honorable

Juge E. J. Flynn en date du 16èmes

jour de Septembre 1919 nous avons été

notumés liquidateurs aux biens de cet-

te snciété dissoute.

Les créanciers sont requis de prg-

duire leurs réclamations ddment at.

testées entre nos mains dans les tren.

te jours de cette date.

vertu

 

BEDARD & BELANGER

Liquidateurs.

Buracs: : 1v1 rue St-Pierre,

Quéier, le 18 Septembre, 1919.

 ———rape

N'OUBLIEZ
PAS LA DATE!
 

wie Î-rez-vous à la date du 25 sep-

embra

Vous l'ignorez? Et! bien, si vous

voulez passer cette journée utilement

+t azréablement, aménagez le pro-

vrainme de vos occupations de façon

suivre de près l'exposition de Beau-

ceville,

bieitez-vous

 

la date en

saptembre à Beauceville.

L'an dernier, nous avions eu

b«-lle -x<position,

Cztte année, nous l'avons préparée

de loncue main: le temps nous l'a per-

mis. Et si l'exposition de 1918 a rem-

port# lin succès, qu’en sera-t-il de cel-

le da 16157

Allons-v done tous. Tous! Hommes,

ferumes. filles. [es marchands, on l'a

ronstaté dernier. trouvent dans

ces expositions, d'excellentes sugges-

avorisant la création d’un com-

: uiitmenté par les industries do-

ques locales.

sitous Pexposition. Les exhibits

t nombreux et variés,

tète. le 25

une

l'un

 

  

ce oan -

GRAND CONCERT

ÿ tra, dimanche, le 23 septembre

prochain, dans l’église de Beauce-

un grand concert d'orgue,

Gonté par l'Union Musicale de Saint-

ja Buptiste de Québec. sous la di-

rectt on d- M. Henri Dugal, maître de

“lle à l'église St-Jean-Baptiste de
~

  

 © :

 

Un  

r» exécuté. M. Arthur Bernier. orga-

oista, rendra l'orgue et MM. J. A. Sa-

Sando 1A Aubé, J. Arth. Gosselin, J.

A. Dealer, Alfred Poulin, Madame A.

Gosselin sont inscrits au programme.

N- Manquons done pas cette belle

Shta musicale et rendons-nous en foule

3 eaves, dimanche,

ON DEMAND
a

Des honnes servantes pour service

zénéril dans un hôtel. Gages élevés,

S'alr->ser À .

Gabriel Berbéri,

Beauceville-Est.

A LOUER

Un bon logement. à Beauceville-

Ques*, h quelques pas de l'église et des

 

 magäsiu. Un couple sans enfant est

préféré. S'adresser à :
L'“ECLAIREUR”,

Beauceviile.

superbe programme musical se.

club de base-ball de St-Georges s'est

de nouveau mesuré dimanche le 15

courant contre le club de Jackman.

Maine, considéré 4 bon droit comme

le plus fort du Nord du Maine. Aprés

avoir ossuyé deux défaites au com-

nencement de la saison, le club de St

Gearges s'est glorieusement vengé cet-

Le fois-ci en battant le club de Juck-

man par un score de 9 à 4

Le plus beau coup de la partie à été

le “home run” de Jolicoeur alors que

deux hommes occupaient les buts à la

septième “inning”. Le lanceur du St-

Georges, Miron, comme d'habitude a

été à la hauteur de sa position, et a

joué sa position en maitre. !! n’est

pas surprenant que de forts clubs

étrangers lui ajent fait des offres pour

odtenir ses services, après l'avoir vu

à l’oeuvre.

Voici le score détaillé de la partie :

JACKMAN

a.b. r. h. po.

Morrisson, c.. 5 0 4 11

Murtha, c.f. LL... 5 001 1

Gillespie, 2 b.,. . . . . . 8 11 3

Colby. 1 b.,. 5 0 1 à

Quirion, s.s.,. 5 0 1 0

W. Hagsan, r.[.. 4 0 2 1

Moan, p... . . . 41 0 1

EE. Haggan, 3 b.,. + 11 1

Hancock, 1 f.. 4 1 0 1

41 4 10 24

ST-GEORGES

a.hb. r. h. po.

Rancourt, 2 L.,. 5 0 1 2

Talbot. 3 b.,. 5 2 2 1

Renault, s.s.. 51 2 ¢

Jolicoeur, 1 b.. 5 1 1 5

Turgeon, Lf.. 5 0 0 0

Gilbert, ef... . . . . 4 2 2 2

Bisson, r.f.. 4 01 0

Corriveau, c.. 4 1 2 15

Miron, p.. . 4 2 2 2

41 913 27

; R. H. E.
St-Georges 010 021 320 9 18 3

Jackman 100 010 020 4 10 8

 

UN NOUVEAU
SALON DE MODES

Nous sommes heureux d’annoncer i

nos lectrices—celles, surtout, qui sont

toujours à l'affût des nouveautés en

fait de toilette—qu’un ‘nouveau salon

de modes vient de s'ouvrir à .Beauce-

ville. dans l'ancien restaurant de M.

Aimé Genest. Il sera tenu par Melle

Irène Veilleux, dont l'expérience en

fait de chapeaux et de modes est main-

tenant connue du public.

Melle Veilleux a l'intention de tenir
ce salon de modes sur un haut pied.

Elle arrive de Montréal et de Québec

où elle a acheté un bel assortiment de

chapeau d'automne. On fera bien de

lui rendre visite.

———  —enmms.

SUPERIOR COURT

Canara

Province of Quebec

Jistrict of Beauce.

Sizefrox Mathieu and Jean Thomas

Voyer both of Morissette Station. Co,

and dojng business us

Merchants, under the name of

of Dovchester,

General

* MATHIEU « VOYER*"

l’issolution of partnership.

Naties is hereby given that persuant

to à judument of the Honorable Just;-

ec E. Æ fflynn dated the 16 th day of

September 1919 we have bien appointed

liquidators of hte assets of this estate,

Créditers are requested to file their

cinimes duly attested in our bands wi-

thin thirty days from this date

BEDARD §& BELANGER

Liqujdators. eMffice : 101 St-Peter St,

(hadi Septembre 15th 191%

{
cape -

| LE LAC‘

Ter dernier numéro du Passe-Temps

Le

 

Ki) content quatre morceaux de

niwsique dont voici les titres :

de Cartier, chanson

| créés par A. Bellavance:—2. Le Lac,

{de Lamartine:—8. Les Mômes de

| ’oulbet, paroles et musique—4. Prin-

ce Fdward March, morceau inédit pour

le piano,

| Et anse: L'enfant à l’agonie, vers à

lrériter: Galerie patriotique: Portrait

ci Hlorraphie de Cartier; Monologue:

Mon Evsclave. Etc, etc.

| En vente partout, 7 sous le numéro;

par lu poste & sous. Abonnement, un

|an, Canada. 82.00; Etats-Unis, $2.50.

| Adres Le Passe-Temps, 16 Craig-

|

1. ba Btstne

 

 

Est. Montréal,

- rr ® A— +=

; NAISSANCE

M. e: Madame Stanislas Fortin, font

part à leurs parents et amis de la nais.

sance d'une flle baptisée sous les

noms de Maric-Anne, Hélène. Parrain
et marraine. M. et Madame Napoléon

! Fortin, grands-parents de l'enfant. Nos

(félicitations.
4

 

‘ Maoone

i PERSONNEL

---M, T'aul Emite Fortin de Montréul,

est venu passer quelgues temps à

{Beaucevilie, dans sa famjlle en, repos.
M. le sénateur Jos. Ciudbout était

de passage à Beauceville, Jeudi.

 

 

 

      

a
m
A
.

         

sf
r
o
m
a
n
a
n
'
~
A
A

1
re

nd
’

>

;Ç Buffalo, N  
« l'uution, opérant avec précision sur les plus longues et les plus

M; lourdes Hignes.

CENTURY TELEPHONE CONSTRUCTION COMPANY
. Y.

de

Grande qualité
Lee bureaux eentrauy FEDERAL sont agréables dapnaran-

coo Les cabinets sont fails quart chêne doré. Ls sont scientifique
ment déssiné et solidement bâtis.

La construction permet de fatre facitement l'Inspection de
l'appareil. N'importe quelles parties qui sont endoimnegées par

le tentirerre où itUtres causes peuvent être répurées ei replicées

rapidement ; €.

Us sont rapides en opération, Les signaux sont positifs dans

ll y a un grand noubre de ces bureaux en opération dans
notre district, que j'ai lustallés durant Ces dernières unnées et qui
donnent entière satisfaction.

J'aits duns toutes les grandeurs.

Herivez où téléphonez pour les prix ou toutes autres infor-

Arthur Martel, Agent
BEAUCEVILLE, - - QUEBEC

POUR

FEDERAL TELEPHONE & TE-
LEGRAPH COMPANY
SUCCESSORS TO

Bridgeburg, Ont.     
 

IMPORTATEUR

Bureau principal et

188,

MAISON FONDEE EN 1887

JOS. COTE, Limitee
ET EPICIER EN GROS

QUEBEC

entrepôt:

RUE ST-PAUL
6 SUCCURSALES

Les amateurs de bons cigares devraient essayer le
“ COTE’S CLEAR HAVANA”

Rien de meilleur pour le “Prix” sur le marché.

 

 

NOTRE DEVISE “ Loyauté fait ma force,

 
Qualité fait ma clientèle.”

   
A PROPOS DE SUCRE

Certaines récentes décl: rations nous

portaient à croire que le sucre, dont

on annonce l'arrivée proc:aine de for-

tas curgaisons au Canada, allait bais-

ser sinon beaucoup, au moins quelque

peu, comme la chose est arrivée der-

nièrement pour les peaux.

En attendant il monte =u point que

la situation est nctuel'ement pire

qu'aux jours les plus sontt.. 4° lu

guerre. Bien des magasins, À la cam-

pagne, en sont privés et la plugeert en

ont que de fuibles quantités,

L'*Action Catholique”. écrivait ces

jours derniers :

«Pendant ce temps le sucr- brut,

qui remonte le Saint-laurent à plein

steamer, redescend par ls méêtne voie,

une fois qu'il est passé par nos raffi-

neries, afin de gagner les marchés

étrangers. 11 en est de meme à «54

tres produits. la marguerins se vend

aujourd'hui, à Québec, le prix que se

vendait le beurre de première marque

il y a un an! Que vont donc acheter

ceux qui ne pouvalent acheter de

beurre à ce prix il v a un an, <t dont

les moyens n'ont pas auginenié de

puis ?

“On dépense de ce temps ci beau-

coup d'argent pour repécher des fi.

nanciers dont les entreprisés sont

en déconfiture; si on ne s'occupe pas

enfin sérieusement du menu péule on

s'expose aux pires catastroghes”,

Nous aurions besoin d'une revision

des prix, mais d'une revision sons pi-

tié pour les profiteurs et lez exploi

teurs. Le gouvernement ns .» déci

dera-t-il donc pes à agir ?

Dans nos campagnes même, on voit

de petils bouchers acheter le Lneuf à

5 et 6 cts et le revendre h 70. N'est:

ce pas un vol mnanifeste -

11 fant que les autorités axissent el

sans retard.

—— aeGPC = eamm

NAISSANCE

A lu ferme Dorchester, a 3t"-Rose,

l'épouse de M. McClintock a donné

naissance, le 14, & un garçon baptisé

sous les noms de John, Grant, Cort-

landt. Parrain M. léximer Caron,

marraine Melle Maria McClintock.  Nos félicitations.

 
 

ATTENTION ATTENTION
N'oubliez pas que nous tenons un

bon stock d’épiceries à des prix défiant
toute compétition. Nous avons une
spécialité de thé dont chaque paquet
contient une pièce d'argent. À vous de
le goûter et d’en tirer profit.

 

A peine en septembre, nous nous empressons
de venir vous faire l'annonce du bon assortiment et
du bon choix que nous avons en main pour un re-
nouvellement d'automne. Nos lignes sont au com-
plete pour ce qui regarde cette saison lainages.
chandails. manteaux pour dame, étoffe à la verge.
confection de toutes sortes dans les sous-vêtements.
chaussures neolin et feutre, claques d'ouvrage de
toutes sortes et de toute qualité, Jolis sets de
lourrure. Enfin de tout ce qu'il vous faut tant
pour messieurs que pour dames, à des prix plus que
surprenant,

O. NADEAU
Marchand-Général

COTE DE LA STATION

BEAUCEVILLE

Une visite est loujours profitable avant de placer
volre commande, |

 
 

Pour renseignements, téléphonez au rural, boîtes
54 et 68.       

NE

 

Feu M. HILAIRE ROUSSEAU do fou M. Hilnire Rousseau, décédé

subitement à Boauce-Jonction, mardi

matin et inhumé jeudt.
Nous recevons trop (ard pour publi- Nos sympathios bien sincères À !æ

cation le compte rondu des funérailles, famille. '

 


